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W.-H. GAGNE & FILS, Editeure-Prop.

Camille DUCHARME,
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da que les
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ete, em voudra bien s'adresser à
FOREX,

 

sager a l’hôpital et le chauffeur
décédé; tel est le bilan de l’acci-
dent qui arrivait.à M. J.-H. Mé-

nard, Ingénieur Forestier a la
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Le Courrier de Berthierville DES VISITEURS

M. et Mme William Bélanger,
Mile Albertina Paquette et Eva Des-
rosiers, ainsi que M. Georges Char-
ron, de Montréal, ont passé la fin de
semaine chez M. et Mme Joseph-N.
Brunelle.
M. et Mme
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ABONNEMENT:
Emilien Paquet et

PeudeCdee un as .. .. nee leurs enfants, de Woonsockett, R.I.,
Pour les Btats-Unis .. .. .. .. .. grso|étaient de passage a Berthierville

chez leur oncle Jos.-N. Brunelle ain-
si qu’à St-Boniface, Sherbrooke, Jo-
liette et Montréal chez leurs pa-
rents,

Conformément A la tradition et dans
intérêt d'une juste liberté il est enten-

du Courrier sont pu-
la responsabilité de leurs au-

Pour le tarif des annonces, impressions,
nos bu- ACCIDENT.—

- Mardi après-midi, les employés
d C. P. R. se sont portés au secours
de M. Bernard Vincent, qui venait
d’être renversé de sa faucheuse par
ses chevaux pris de peur: en tom-
bant, ils s’était fait couper les nerfs

du pied droit. Transporté à l’hôpital
Notre-Dame à Montréal, où on lui

donna les soins d’urgence, M. Vin-
cent est revenu mercredi dans sa fa-
mille, mais ne pourra travailler de

Grave accident

Un auto en accordéon, un pas-

Pépinière de Berthier, mercredi |la saison.
à bonne heure dans l’après-midi,
alors qu’il se dirigeait à Mont-
réal pour visiter son épouse et
sa petite fille à l’Hôpital Ste
Justine, cette dernière frappée
par un auto, rue DeMontcalm, il
y a deux semaines.

L'accident est survenu près de
St-Sulpice.  Administrés par M.
le curé de St-Sulpice,

MME THEODULE PLANTE
EST DECEDEE

Mercredi matin. après une mala-
die qui la minait depuis des années,
madame Théodule Plante, née Eva
Dubé, a rendu son âme à Dieu, en
laissant pour la pleurer outre son

les deux époux, trois enfants, Mlle Pauline,
passagers, MM. Ménard et René Jean-Paul et Jeannine.
Piette, fils de M. et Mme Alex-
andre Pieite ont été transportés|d
à Phôpital de Joliette.

M. Ménard y mourait quel-|y

Ses funérailles auront lieu vendre-

i matin à Berthiervillee Madame

Plante était âgée de 45 ans. Nos plus
ives sympathies à la famille.
 ques heures plus tard alors que

le jeune Piette est encore entre
la vie et la mort.
En l’absence du Dr Piette de

St-Norbert
 

 Joliette on fit mander le Dr Gas-
ton Caisee de Montréal qui es-
père le sauver.

quoi attribuer l’accidents le
chauffeur ayant frappé un ca-
mion de liqueurs “Flirt”,

M. Ménard était le beau-frère
de M. l’abbé J.-A. Laporte, vi-|;
caire à Berthierville.

Nos sympathies à Mme Mé-|i
nard ainsi qu’à sa famille.

Fleurette Lafrenière,

Rémigny. Mlle Rose-Alda

qui ira à Ste-Anne du Lac.

Poirier,

Trois de nos jnetitutrices parti-

. . ront pour enseigner dans 1’Abitibi,
On ne sait pas trop encore à ce sont: Aline et

iront à

Rondeau

Berthe,

qui

Mlles

Les vacances finies! Alors les

es pensionnats ouvrent leurs portes

pour l’entrée des élèves! Plusieurs

ront à St-Cuthbert, Mlles [Lucie

Eveline Fréchette, Alfrèda

Coulombe et deux demoiselles Bou-

tin iront à St-Cuthbert, Mile Rose-

Aimée Roch, ira à St-Gabriel, Mlle

Lukie Rondeau ira à l'Ecole Ména-

 

“UN LEADER”

La compagnie d’assurance vie
Mutuelle du Canada, vient d’annon-
cer que M. J.-E. Hamelin s’est en-
core qualifié membre du “Century
Club” par son chiffre d’affaires. On
se plaît à reconnaître notre conci-
toyen comme l’un des champions de
cette compagnie au Canada.

gère
Montcalm.

Régionale à St-Jacques de

Jeudi eut Jieu le mariage de ‘Mlle

Blandine Fréchette à M. Léo-Paul

Champagne.

vaient de témoins.

Les deux pères ser-

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

Lanoraie
 

 

 

VA ET VIENT:—

Dame L.-H, Durocher de Mont-

réal, et Mlle Georgette Deschénes,

de la Banque Canadienne Nationale,

Montréal, ont passé une vacance à

la pension Camp-O de Lanoraie.

Dr Rondeau et ses enfants Guy,

Ronald, Yvon et M. Ls.-Jos. Desro-

siers, sont de passage à Platsburg.

Mmes Siméon Hétu, Anselme

Lasalle, Jos. Sawyer, Mlle Thérèse

Lasalle et M. Nap. Ferland de pas-

sage à Joliette.
M. et Mme Nap. Ferland et leurs

enfants Jeannette, Lucie, Simoneet

Jacques sont de passage au Bout de

I'lle.

M. Ovila Laroche et Mlle Aurore

 

J.-E. HAMELIN Giguère étaient de passage à Mont-

réal’ cette semaine chez M. et Mme
Alfred Laroche.iy fred Lardohe, del en visite

ENCOURAGEZ chez Mlle Iréne Bonin.
Mme Albert Champagne en visite

chez sa meére Mme Alex. Rondeau.NOS ANNONCEURS  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
r

Mlle Aurore Giguére de paseage

4 Lavaltrie.

M. Emile Desrosiers de passage 2

Montréal.

M. Ovila Laroche de passage à

Lanoraie.

Dr A. Rondeau et ses enfants

Guy, Ronald et Yvon de passage à

Rigaud.

M. et ‘Mme Ls.-Jcseph Rondeau

et leurs enfants Maurice, Jacqueli-

ne et Denise en visite chez le Dr

Rondeau.

—

Lavaltrie
 

VA ET VIENT:—

‘Mme Siméon Giguère ainsi que

Mme Napoléon Lamarche de passa-

ge à Nicolet.

M. et Mme Omer Perreault ain-

si que Mme Napoléon Lamarche de

Lowell, en visite chez Mme Simon

Giguère.

M. et Mme Georges Turnbull, en

visite chez M. et Mme [Rémi Dal-

court,

M. et Mme Hector Délorme de

Montréal, en visite chez M. Simon

Giguère.

Mlle Claire Giguère, [nst., de pas-

sage à Joliette.

Ile Dupas
 

Mme Rémi Farley et Mlle Mar-

guerite Farley de St-Tite de Cham-

plain, sont retournées chez elles a-

prés avoir passé huit jours chez

Mme Vve Alfred Courchesne,

‘M. et Mme Edouard Courchesne,

Mlles Olivine et Bernadette Cour-

chesne, ainsi que Mme Rémi Farley

et Marguerite Farley, sont allés

rendre visite à la Révde Soeur Ste-

Christine de l’Académie Marguerite

Bourgeoys, de Montréal, et chez le

Dr Manseau, à Outremont.

Mme Armand Sylvestre de

Cuthbert a passé huit jours

son père M. Omer Courchesne.

St-

chez

St-Ignace
FUNERAILLES :—

Vendredi dernier, avaient lieu

ici les funérailles de Mme Camille

Courchesne, décédée à Montréal, à

la suite d'une opération chirurgica-

le, mnécessitée par une pleurésie.

L'assistance était des ‘plus remar-

quable. Nos sympathies à la famille.

VA ET VIENT:—

Mille Bernadette Plante était de

passage à Berthierville, mardi a-

près-midi.

L’EXPOSITION NATIONALE

Le Canada pitoresque et le con-
fort des trains modernes seront bien
illustrés dans l’exhibit que prépare
le Canadien National pour l’Exposi-
tion nationale qui s’ouvrira à To-
ronto le mois prochain. De grandes
toiles peintes, dont l’une mesure 25

pieds de long représentent la célè-
bre mer de glace Columbia dans le
Parc National Jasper et Jasper Park
Lodge, deux des principaux attraits
du Parc National Jasper dans les
Rocheuses Canadiennes.
Le confort des nouvelles voiures

climatisées du Canadien National
sera illustré par des grandes photo-
graphies en couleur, les wagons-lits,
les restaurants et les wagons salons
qui entrent dans la composition de
P“Océan Limité” et du “Continental
Limité”.
 

Aimeriez-vous
apprendre l'anglais?

SI OUI,
venez me rencontrer à
13 rue du Marché pour prix et conditions

le jeudi, 8 septembre 1938,

L’époux idéal
“Mon époux sera d’une BELLE TAILLE,ni trop grand, ni trop

tit. ll ne sera pas nécessairement très beau, mais il aura cette beauté vi
rile qui se trouve dans une exquise bonté et une personnalité peu banale
Mais... après tout… s’ils était très beau et très sage, j'en serais fort aise
Son allure sera franche, sa mise toujours soignée; POLI et DELICAT,
sera toujours galant pour les dames. ’

“Comme tout homme bien élevé; il exprimera sa satisfaction su
l’entretien de la maison, et complimentera madame sur la façon dont le
menu est apprêté … et plus, il désirera le menu qui lui sera présenté °
mêm s’il n’y a pas de tarte aux pommes, monsieur Pierre! c

“Il sera INTELLIGENT, un peu au-dessus de la moyenne. Il posse.
dera une solide instruction et une certaine culture intellectuelle, Ses goûts
artistiques lui feront aimer les manifestations du beau sous toutes ses for.
mes; il saura goûter un bon livre ou un bon mot. Il pourra se permettre
les mots d’esprit, mais il devra laisser aux autres le soin d'en rire.

“Malgré son intelligence et ses talents, il saura accepter avec recon.
naissance les lumières de son épouse sur les questions difficiles.

“S’il est le maître chez lui, l’Epoux idéal aura cependant la condes
cendance de PARTAGER son AUTORITE avec sa femme, dans une juste
mesure. Cette autorité partagée sera absolument indispensable à l’époux
qui veut bien faire valoir toutes ses qualités de mère exceptionnelle et de
ménagère accomplie. De temps en temps, — plutôt souvent que rarement!
— il saura se retirer modestement au second plan.

“Mon époux sera FERVENT CATHOLIQUE, d’un catholicisme rai.
sonné et vécu. Il pratiquera sa religion franchement et sans ostentation.

“Il sera SOBRE; la sobriété étant une condition essentielle au bop.
heur conjugal; c’est une qualité qui aide à l’économie et à la bonne hu-
meur. Car l’Epoux idéal, malgré son esprit sérieux et posé, sera gai, plein
d’entrain, toujours souriant. Ne me parlez pas d’un homme maussade et
grognon, préférant ses pantoufles et sa pipe à la compagnie de son épouse,

“L’Epoux idéal ne peut absolument pas être égoïste. C’est essentiel. Il
aura un GRAND COEUR. Sera tendre et prévenant pour son épouse, Il
ne sera pas insensible aux cajoleries mesurées de sa petite femme, dont
il appréciera les bons offices et la distrayante compagnie. Il sera géné
reux et dévoué pour son prochain. ‘Mais sans oublier que la charité bien
ordonnée commence à la maison, et que L’ECONOMIE est une grande
qualité.

“Il pratiquera les sports, dans la mesure dictée par le bon sens, afin
de se tenir en santé et de garder sa belle allure.

“Son grand amour du travail, stimulé par une AMBITION légitime,
lui aidera à améliorer sa situation et à offrir à son épouse tout le confort
possible. Optimiste et courageux, avc l’aide de son épouse, il surmontera
les difficultés et les revers que la vie lui apportera.

“Il ne reste plus qu’à souhaiter à cet Epoux idéal une situation lui
permettant de se marier jeune. Car s’il attend trop tard, il pourrait perdre
quelques-unes de ses belles qualités”.

Voilà, messieurs, l’époux rêvé par la Jeune Canadienne. Vous sentez-
vous qualifiés? Moi, je me retire dans le désert.

Pour copies conformes:

 

Louis B. CHAMPAGNE.
 
 
 

LE RENDEZ-VOUS IDEAL DES GOURMETS

LE RELAIS DES PINS

SERVICE AVEC LE SOURIRE

Le repas Ouvert

de tous les jour et nuit.

goûts

A. Leblanc, Prop.

LAVALTRIE, Qué.   
 

| Feu! Feu ! Feu !
Bientôt ce cri sera souvent entendu et nous verrons les
pompiers passant à toute vitesse, se rendant au lieu de
l’incendie. Si c’était chez-vous, vos assurances seraient
elles suffisantes pour couvrir vos pertes?

Téléphonez-moi à 146. Je vous dirai comment vous pou-
vez vous assurer correctement à un coût minime.

ONEIL LAFRENIERE
ASSURANCES TOUS GENRES:

FEU—VIE—AUTOMOBILE—ACCIDENT—MALADIE—
VOL—ETC

 

 

Résidence & Buresuphone 146
35 rue de Frontensc.

Télé
Boite Postale 9      BERTHIERVILLE, QUE.
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le jeudi, 8 septembre 1938.

La Laurentienne..,
(suite de la première page)

anglo-canadienne. Ces compagnies de nos compatriotes anglais, se-Jon l'Annuaire Statistique du Canada, étaient dans les débuts net-tement inférieures aux compagnies britanniques et étrangères opé-rant dans le Dominion. En 1881, elles se classaient premières surle montant net des assurances effectuées au pays, et aujourd’huielles l'emportent de quatre milliards sept cent mille piastres surlcs deux groupes britanniques étrangers réunis. Dans la Provincede Québec, où l’Achat Chez Nous et les Caisses Populaires ont don-né de si remarquables résultats, il n’y a Pas d'obstacles qui puisseaugnrer la victoire des compagnies canadiennes-francaises d’assu-
rance-vie sur leurs rivales, d’où la certitude d’un solide et très ré-numérateur placement pour qui peut souserire des actions dans La
Laurentienne. ‘Puissent les nôtres ne pas laisser passer la chance qui ne se
présentera pas tous les jours!

MARCEL HAMEL.

 

Lettre ouverte a nos lecteurs

Compagnie Mutuelle d’Immeubles Limitée
Caisse d'épargne pour prêts mutuels

  

1306 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL, CANADA

C. DUCHARME, REPRESENTANT A BERTHIERVILLE

  

Mesdames, Messieurs:
Depuis 35 ans, ainsi qu’en font foi les rapports mensuels pu-

bliés dans ‘“l’Epargne’’, plus de six millions et demi de dollars
ont été accumulés, capitalisés et redistribués parmi les épargnants
membres de la Caisse Coopérative de la Compagnie Mutuelle d’Im-
meubles Limitée.

C’est un record dont nous avons d’autants plus raison d’être
fiers pour cette association coopérative, qu’elle est peut-être la seu-
le à voir continuer l'investissement de ses capitaux sur la proprié-
té privée, sans égard à la crise qui, ces dernières dix années, a
presque complètement paralysé la construction à Montréal et dans
les prineipaux centres urbains de la Province de Québec.

L'Etat a cru tout récemment devoir s’inspirer- en partie du
plan économique de notre association coopérative pour stimuler la
reprise du travail dans le domaine du bâtiment, sans trop s’ar-
rêter malheureusement à la considération que la prévoyance cons-
titue la meilleure garantie morale chez l’emprunteur. Nous n’avons
pas à en discuter. _. 8 |

Néanmoins, puisqu’ils trouvent des imitateurs en si haut lieu,
nos membres doivent s’estimer heureux d’avoir su prévoir dans le
passé, et surtout d’avoir su placer leur confiance à bonne ensei-
gne en s'inscrivant comme membresde notre association coopéra-
tive d'épargne et de prêt sans intérêt. _. . |

La sauvegarde de vos intérêts matériels à laquelle s'associe
indubitablement votre famille, ne vous inspirerait-elle pas l’idée
de joindre les rangs des souscripteurs de notre institution nationa-
le, et par cela même contribuer à l'indépendance économique de
1otre petit peuple... ?
Mo estimons avoir fait jusqu’ici noblement notre part. Ose-

rions-nous vous demander de faire maintenant la votre...?
Bien à vous
LA DIRECTION.

re  

Affaires Scolaires

LA RETRIBUTION MENSUELLE

 

  

Contrairement aux années dernières, la rétribution scolaire se-
ra pour l’année courante, de vingt sous par mois et l’on nous laisse
entendre que la collection de ce montant mensuel sera des plus sé-
vères: un système de cartes particulières, vient d’être établi afin
de bien suivre la marche de cette charge et ne paiera pas qui vou-

CETTE RETRIBUTION EST UNE OBLIGATION
(Code scolaire art: 257) LA

Les commissaires doivent fixer le taux de la rétribution men-

suelle, qui doit être uniforme pour toutes les écoles élémentaires
ou primaires d’une même municipalité et cette rétribution est paya-

ble pour tous les enfants âgés de 7 à 14 ans en état de fréquenter
l'école, pour les mois scolaires pendant lesquels l’école de leur ar-
rondissement est en activité.

TAUX DE CETTE RETRIBUTION
(Code art: 268) .

Pour les écoles élémentaires, cette rétribution ne doit en au-

cun cas, excéder cinquante centins par mois, mais elle ne doit ja-
mais être moindre que cing centins par mois.

PRIVILEGES DE COLLECTION
(Code art: 260) , h

La rétribution mensuelle comporte les mêmes privilèges et by-
pothèques que la taxe scolaire; elle peut être perçue de la même
cunière et en même temps qué celle-ci ou être EXIGEE D'AVAN-

CHAQUE MOIS. .
En pres en ce qui concerne cette rétribution scolaire, la

manière d'agir 8 Sent
fout à fait dans l’ordre: qui les premiers, sinon ceux qui en retiren
leur éducation et leur instruction, doivent y aller de leur écot pour
aider les finances scolaires? Car il faut le faire remarquer, le re-
Yenu de cette rétribution fnensuelle profite à la Commission Soo-
lsire et non pas aux religieuses, comme on l'entend souvent.

CE eaAUaSp VAR SSI A

de MM. les Commissaires d'Ecoles, est légale et

ba

Bien que nous soyons éloignés
d’un mois du grand Congrès qui
réunira à Montréal, les maîtres-
imprimeurs de langue française
d’Amérique, le succès de cet é-
vénement est déjà assuré.
En effet, en plus de l’exposi-

tion de ,l’outillage et du maté-
riel d'imprimerie, sur laquelle on
comptait surtout pour financer
cette vaste entreprise et dont les
‘‘stands’’ disponibles sont tous
loués, la province de Québec a
donné aux organisateurs du Con-
grés, un octroit de $500. et la vil-
le de Montréal a doublé cette
somme, afin d’assurer aux con-
gressistes, la plus large hospitali-
té.

Les présidents régionaux de
Québec (M. A.-F. Mercier) ; de
Sherbrooke (M. L.-A. Vachon);
des Trois-Rivières (M. P. H. Ma-
rineau) : de Hull-Ottawa (M. Jo-
seph Jolicoeur) rapportent que
de fortes «délégations viendront
de leur région respective. De
son côté, M. Ls. Ph. Clapin, édi-
teur du quotidien ‘‘L’indépen-
dant’’ de Fall River, Mass., qui
est le président régional pour les
Etats-Unis, est venu & Montréal
pour y organiser la délégation
franco-américaine, qui sera fort
nombreuse.
Ce Congrès, on le sait, est le

premier qui réunira tous les
maîtres-imprimeurs ou eontre-
maîtres d'atelier, établis en A-
mérique du Nord, d’origine ca-
nadienne - française, franco - a-
méricaine ou française.
I n’est pas besoin d’apparte-

nir à une association quelconque
d’imprimeurs pour prendre part
au Congrès. Tout propriétaire,
associé ou contremaître d’un a-
telier d’imprimerie, parlant fran-
çais; tout éditeur de journal pu-
blié en français sur le continent
nord-américain, est le bienvenu.

À l’arrivée à Montréal, soit le
soir du dimanche, 2 octobre ou
le lendemain, 3, jour de 1’ou-
verture officielle du Congrès,
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Montréal prépare une belle réception
aux imprimeurs de langue française

 

Généreux octroi de la province et de la
Métropole

 

toute personne désireuse de
prendre part au Congrès, n’a
qu’à se rendre à l’Hôtel Mont-
Royal, la plus grande hôtellerie
de Montréal, où une, délégation
du comité d’organisation les at-
teudra pour recevoir leur enre-
gistrement pour le Congrès et
leur fournira tous les renseigne-
ments utiles. L’Association locale
des Maîtres-Imprimeurs a réser-
vé des salons spéciaux pour y
recevoir les délégués et un
deuxième salon a été réservé
pour les dames congressistes.
Quant au programme du Con-

grès, il comporte des conférences
par les meilleurs techniciens de
France et du Canada. L’exposi-
tion comporte des exhibits de
tout ce qu’il y a de ,plus nou-
veau en fait d’outillage et de
fournitures d’imprimerie.
La partie récréative comporte

des réception-, diners, soupers
bals, voyage à l'importante fa-
brique de papier Rolland, à St-
Jérôme, visites de cinémas fran-
çais, spectacles de nuite, ete, etc.
Un programme tout spécial a

été organisé pour les femmes et
filles des congressistes, compor-
tant en plus des dîners, soupers
et bals, des visites aux grands
magasins à rayons de Montréal,
randonnées en autobus dans , la
métropole et sa banlieue, visite
à l’Oratoire St-Joseph (tombeau
du Frère André), visite ‘au Mu-
sée Catholique, partie de bridge
dans un des elubs ultra-chies de
Montréal, spectacles, ete.  Bref, ce Conggrés offre aux
imprimeurs franco-américains et
à leurs compagnes, une occasion
unique de visiter la métropole
dans des conditions exception-
nellement avantageuses. 
Un temple catholique

ROME — L'Académie italienne
vient d’annoncer son intention d’éle- 

Maintenant à l’étude du Notaire J.-D. GIROUX

(au Palais de Justice)

Lacroix

AVOCAT

 

Ameublements pour Nouveaux Mariés
Beaux et nouveaux sets de chambre.
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Set 4 diner

Set de euisine

Set de salon

Couchette

Matelas

Divanette

Chesterfield

Tél: 34

Moulin à coudre
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J-W. ROBILLARD

Massey-Harris et Machineries Reafrew.

Vos vieux meubles seront achoiés et serviront d'accomp-
te eur des neufs.
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ver en Espagne un “Temple catholi-
que”, à la mémoire des “volontai-
res” italiens qui ont combattu et ont
été tués pour la cause nationaliste
espagnole. L'Académie a en même
temps, annoncé qu’un concours
cial serait institué dans le but d'ob-
tenir des devis reflétant le mieux les
sentiments latins de la religion et
de la patrie.

 

HENRI IV ET LE BATELIER

 

Henri IV, en bateau, passait, un
jour, la Loire.

Le nautonier robuste, homme de
cinquante ans,

Avait les cheveux blancs;
La barbe toute noire...
Le prince familier et bon
En voulut savoir la raison.
—La raison, parbleu, sire,

toute naturelle,
Répondit le manant qui ne fut
pas honteux :

Eh! c’est que mestcheveux
Son vingt ans plus vieux qu'elle!

est

TEL.: No. 48

Dominique Giroux

 

Greffiar de la Cour de Cireute
et de Magistrat pour be

comté de Berthier.

 

Bureau au Palais de Justice,
BERTHIERVILLE.

Tel.: No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN-DENTISTE

49 de Frontenac, Berthierville.
(Voisin du Manoir)

MAURICE BRETON
avocat

Le lundi après-midi de & à
5 hres p.m. à l'étude du
Notaire J.-A. Boivin

AVILA ROULEAU
Sequestre offieies .. ..

Bureau: Résidenos:
88 Frontenac, Hotel du Canada

Tél. No. 119 Td. No. 14

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

Expert-comptable licencié et ages
“Chartered Aceountant”

Consultations pratiques en matières
Comerciales et Financières.

408, Avenue VIGER, MONERMANR

 

Armand Sylvestre

Bureau tous les jours de ia se-
e.

102 de Frontenac

BERTHIERVILLA,

— POUR VOS BIERES —

adressez-vous à Ç

L. P. Dubé
Epicier-Licencié
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Louiseville
——

SOIREE DES JOOISTES:—

A la salle paroissiale, de Louise-

ville 11 y eut dernièrement Bingo et

amusements variés.

(La soirée organisée par les Jo-

cistes, remporta un franc succès.

De superbes cadeaux étaient au

choix des gagnants,

Œt l’on ne saurait trop féliciter

les membres de la fanfare d'Yama-

chiche et de Louiseville, dirigés

par M. Napoléon Bellemare, d’Ya-

machiche, qui nous ont servi un

charmant régal musical!

Merci à nos musiciens !

Merci aussi, à nos Chevaliers de

Colomib, qui en prétant gracieuse-

ment leur concours, cnt montré en-

core une fois, qu'ils sont un peu là,

quand il s'agit de rendre service.

Merci à toute l'assistance, pour

l'encouragement donné à cette oc-

casion,

MARIAGE:—

Mardi dernier, M. Léonard Milot

fils de M. et Mme Albert Milot, é-

pousait a la cathédrale des Trois-

Rivières, Mlle Louisette Parent, fil-

le de M. et Mme Arthur Parent,

SERVICE ANNIVERSAIRE:—

Ces jours derniers avait lieu le

service anniversaire de M. Ernest

Lamy.

M.

ciait.

l'abbé Maurice Saucier offi-

Funérailles de H.-Paul Ricard—:

Le 22 août dernier, eurent lieu

les funérailles de Henri-Pau] Ricard

décédé à l'hôpital St-Joseph à l’âge
de 23 ans.

La levée du corps fut

par M. le curé Baril.

Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Maurice Saucier, assisté comme

diacre et sous-diacre de MM. les a-

bés Eugène Panneton et J.-E. Pa-

quin.

Portaient la dépouille mortelle:

MM. Paul-Emile Caron, Jules Ri-

card, Robert Caron, Jules Caron,

Marcel Caron et Isidore Voisard.

La quête fut faite par MM. Angel-

bert Caron et Maurice Picotte,

Le défunt laisse dans le deuil:

Son père et sa mère M. et Mme Chs-

Edouard Ricard  (M.Joséphine Ca-

ron), son frère M. Albert Ricard,

ses soeurs: Lucille, des soeurs de

la Charité de Sherbrooke, Mme Ar-

thur Vadeboncoeur (Lidwine), Mme

Martial Béland(Thérèse) et Mlle

Gisèle Ricard, sa ibelle soeur, Mme

Albert Ricard,ses beaux frères: MM.

Martia] Béland et Arthur Vadebon-

coeur.

Nous offrons nos sincères condo-

léances à la famille éprouvée,

présidée

DECES DE J.-ANTOINE RICARD

Récemment eurent lieu les funé-

railles de Joseph Antoine Ricard,

fils de M. Ernest Ricard. M. le curé

Baril fit la levée du corps et le

service fut chanté par M. l’abbé

Claude Lafontaine assisté de MM.

les abbés Eugène Panneton et Ca-

mille Desjarlais comme diacre et

sous-diacre.

Un très grand nombre de parents

et d'amis assistalent aux funérail-
les.

Nos profondes sympathies à
famille en deuil.

la

NAISSANCES:—

A M. et Mme Alcide Deschénes

(Elzéma Vincent) est née une fille

baptisée Marie Ursule Micheline.

M. et Mme Lucien Desnommé

étaient parrain et marraine.

A M. et Mme Wellie Walker

(Rollande Désaulniers) est né un

fils baptisé Jcseph Eugène Maurice.

Parrain Eugène Désaulniers, mar-

raine Estelle Désaulniers.

INHUMATION :—

Dernièrement fut inhumé au

cimetière paroissial Elie Lemyre

époux de Arline Bélanger de Mas-

kinongé.

VISITE PAROISSIALE:—

Cette semaine M. le curé Baril

commençait la visite paroissiale

dans la paroisse et M. le vicaire

Panneton dans la ville.

OUVERTURE DES CLASSES:—

L'ouverture des classes pour les

écoles de la campagne eut lieu le

ler septembre, les Externats et le

Collège le 6, Je Couvent des Soeurs

de l’Asscmption ie S.

 
 

Maskinongé
 

 

NAISSANCE:—

M. Roland Lemyre, Industriel, et

Mme Lemyre née Georgianna [Le-

myre, ont l'honneur de faire part

à leurs nomibreux parents et amis,

de ja naissance d’une fille baptisée

le 4 septembre dernier sous les

noms de Marie Jacqueline Lise,

Parrain et Marraine: M. et Mme

Joseph Lemyre grands parents ma-

ternels de l’enfant.

Porteuse: Mme Adélard Lemyre

grand'maman paternelle.

Nos félicitations.

VA ET VIENT:—

Mlle Juliette Déziel de Montréal,

est venue passé ja fin de semaine

chez ses parents M. et Mme Omer

Déziel,

Mme Vve Théophile Lacourse,

M. et Mme Paul Lacourse, Mlle Si-

monne Lacourse, MM. Jules La-

course, Rodolphe Masson et Paul-

Emile Lacombe sont allés en pèle-

rinage à Ste-Anne de PBeaupré di-

manche dernier. Ils ont aussi visité

Québec, Charlesbourg et Portneuf.

Mme Vve Flavien Rinfret, M. et

Mme Wilfrid Rinfret, M. et Mme

Donat Rinfret, M. et Mme Ber-

trand Rinfret, Mmes Léon Morin

et Edouard Bellemare, Mlles

Suzanne Rinfret, Anne Marie Mo-

rin, Bernadette Morin, MM. Paul

et Gaston Rinfret, Léo-Paul et Ro-

ger Morin, Léopold Bastien et Do-

minique de Carufel, à Shawinigan

le 5 pour le mariage Morand-Lu-

pien.

Mie Lucile Rinfret de Shawini-

gan en visite récemment chez son

amie Mlle Simone Gagnon.

Le 28 août se réunissait chez M.

Maxime St-Louis, un groupe de pa-

rents, étaient présents: les nouveaux

mariés M. et Mme Henri Pau] Le-

brun, M. et Mme Hervé Lebrun, le

Rév. Père Maurice Lebrun, Domi-

nicain, Mlles Fernande et Julienne  M

Lebrun, MM, Albert et Ernest Le-

brun et Mlle Jeanne Lemyre de

Montréal, M. et Mme Armand Clé-

ment, Mlle Marguerite Grenier, M.

Régis St-Louis, Mlle Marielle Clé-

ment, M. Dcnat St-Louis, tous des

Trois-Rivières, M. et Mme Eugène

St-Louis, MM. Denis et Jean Paul

St-Louis, Mlle Jeannine St-Louis

de Louiseville, M. et Mme Victor

Bérard de St-Barthélemi, M. Emile

Rinfret de Rivières des Prairies, M.

et Mme Eugène Gagnon, Milles Bri-

gitte et Dolorès Gagnon.

Tous se retirèrent emportant un

agréable souvenir de cette belle

jc urnée.

 

  

St-Barthélemi
 

 

 

NOS ECOLES:—

Peu de changements dans le per-

sonnel de nos jinstitutrices. Dans Je

rang du Nord, Mlle Claire Bédard
fera sa classe seule, Mlle Juliette
Laurent étant transférée dans le
haut de St-Joachim, comme auxi-

liaire de Mlle Anna Dumontier.

Dans le bas de St-Joachim, Mille A-
gathe Béland fera la classe avec

Mlle Thérèse Farley. Dans le haut

du Petit-St-Jacques, Mlle Bérenge-

re Bérard inaugurere la nouvelle é-

cole, tandis que dans le bas, les

deux mêmes maîtresses, Mlles Fer-

nande Lebeau et Madeleine Lau-

rendeau, continueront les cours.

Mlle Charlotte Bourdon garde son

école du Grand-St-Jacques, ainsi que

Mlle Jeanne- d’Ane Perrault, celle

de York. A Bel-Automne, Mlle

Anne-Marie Turcotte reste en char-

ge de l'école.

Mlle Marie-Paule Turcotte, qui

enseignait à l’école No, 4, est entrée

à Ja fin d’août chez les Soeurs de

la Congrégation.

TRANSACTIONS:—

M. Philippe Lavallée vient d’a-

cheter la jolie propriété de M. Ar-

mand Dumontier, lequel s’en va de-

meurer avec sa famille à Malartic,

Abitibi. M. Lavallée fera deux logis

dans la maison qu’il a achetée de

M. Avila Plante.

M. Aristide Fafard de Montréal,

est propriétaire depuis quelques

jours, de la maison de M, Arthur

Caron, dans le rang de St-Joachim.

Il s’en vient y demeurer avec sa

famille.

BAPTEMES:—

4 sept. — Mariette Lucia Claire,

enfant de Moïse Lessard et de Ger-

maine Frappier. Parrain et marrai-

ne: M, et Mme Raoul Champagne.

4 sept. — Marie Agathe Huguet-

te, enfant de Joseph Lafontaine et

de Marie-Rose Bérard. Parrain et

marraine: M. et Mme Wilfrid Ver-

mette.

4 sept. — Marie Flore Marcelle,

enfant d’Albert Savoie et Thérèse

Roy. Parrain et marraine M. et Mme

Louis Roy,

Marie Aline Carmelle, enfant de

Albert Savoie et Thérèse Roy. Par-

rain et marraine: M. et Mme Romu-

lus Savoie.

LOUANGES:—

5 sept. — Joseph Yvon Clément,

enfant de M. Roland Clément, dé-

cédé à l’âge de dix jours.

MARIAGE :—

Le 8 septembre, mariage de Mile

Marie-Rose Sarrasin, fille de M.

Siméon Sarrasin, à M. Doria Ross,

fils de M. Régis Ross, de Maskinon-
gé.

DIVERS :—

Mme Joseph Gervais, qui demeu- 

lcgls de Mme Ad.

Comtois, est partie définitivement

pour Windsor Mills, ches son fils
Hervé. On dit que son état de san-
té est très mauvais,

Notre ancien vicaire, M. l'abbé
Arsène Grégoire, est nommé an
Presbytère de St-Cuthbert. Nous ee-
pérons qu'’ij viendra plus souvent
visiter ses ncmbreux amis d’ici.

M. l'abbé Marcel Sylvestre, ré-
cemment revenu d'un voyage d'étu-
des aux Etats-Unis, est nommé pro-
fesseur au Séminaire de Joliette.

M. Omer Ladouceur a loué la
maison qui avait pour locataire Mme
M. Johnson, laquelle s’en va de-
meurer avec son fils en Abitibi.

rait dane le

M. et Mme Edmcnd Brissette
en fin de semaine chez M. Gaston
Lépinay, à Stoneham, près de
Québec.

Mme Geonges Barrette de passa-
ge à Montréa] pour voir sa fille
Mme Ubald Marchand (Rachel)
qui vient de subir une opération a
l'Hôpital de La Providence. Mme
Barrette doit passer quelques jours

pour visiter ses autres parents.

  

Ste-Ursule

Willy Lemay de l’Abitibi en pro-

menade chez M. Wilfrid Pichette et

a rendu visite à Mlle Aline Gagnon.

M. et Mme Richard Paquin ont

le plaisir d’annoncer à leurs parents

et amis la naissance d’une fille bap-

tisée sous les noms de Marie Ger-

maine Paulette. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Eugéne Paquin.

Porteuse: Mlle Madeleine

gnon.

M. Gaston Picotte a été victime

d’un accident en battant au moulin.

Il est tombé en bas d’une tasserie

sur le coin du souffleur, et s’est

blessé aux reins. Nous lui souhai-

tons de se remettre au plus tôt.

Mme Lucien Ayotte et son fils

Jean Marc de Montréal en promena-

de chez M. Charles Picotte. Ils sont

aussi allés au Cap de la Madeleine.

‘Mme Pierre Girard du Cap de la

Madeleine, en promenade chez son

père M. Pierre Picotte,

Mlles Hélène et Annette Lam-

bert en promenade chez leurs pa-

rents de Montréal et du Cap de la

Madeleine ]a semaine dernière.

M. et Mme Charlie Turner et leur

fillette Lise ainsi que M. et Mme

Clément Philibert de passage aux

Châtes Shawinigan et au Cap de la

Madeleine,

La Shawinigan est à installer la

lumière électrique dans le haut du

rang de Fontarabie.

Mlle Simone Bernier en prome-

nade a Montréal pour une quinzai-

ne.

Meilleurs souhaits de bonne fête

à Mlle Simone Pichette de la part

de ses parents et de son ami,

© Mlles Cécile et Aline Gagnon
ainsi que leurs amis MM. Arthur

Dansereau et Victor Bergeron de

Montréal, de passage a St-Louis de
France dimanche le 4 septembre;

ils sont revenus enchanté de Jeur
voyage.

Mlle Lucille Gagnon en prome-

nade chez sa soeur Mme Albert Ri-

card des Trois-Rivières.

M. et Mme Martial Thisde] de

Louiseville, M. Jos. Mousseau, de

la Rivières des Prairies, M, Albéric

Lupien de St-Léon, M. Fernand Pi-
chette de Ste-Ursule Falls de pas-
sage dimanche chez M. Wilfrid Pi-
chette. ‘
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Pour Acheter à Bon Marché
Allez au Nouveau Magasin

J°“A. Lussier

St-Barthélemi
Dans le bloc de M. Jacques Morand.
Mon stock consiste en Marchandises

Sèches, Chaussures, Etc., Eto., et
qui sera vendu à 25 et 30% meil-

leur marché que le régulier, BIENVENUE A
nA:

St-Charles de Manderile
E
S

DECES:—

Le 26 août est décédée Julle
Brulé épouse de M. Edmong Thi
bodeau à l'Age de 80 ane, son Service
fut chanté le 29, par M. l'abbé Ber.
nèche, son neveu et son filleul.

Les porteure étaient MM. Adrien
Michaud, Fortunat Bussière, Wellie
Latendresse, Eugène Désalliers, qx,
tavien Bergeron et Henry Perreauit,
La quête fut faite par MM. Th.

bodeau et Brûlé, ses neveux.
L'assistance fut nombreuse.
On remarquait dans le choeur:

Le Rév. Père Paquin, Montfortain
et M. Désilets, curé de ja Paroisse,
Nos sympathies & ja famille €

prouvée.

DIVERS :=

Le 9 août, M. et Mme James Ber.
geron, ainsi que leurs enfants, Thé.
rèse, Irène et Gérard se rendaient
à Montréal pour les voeux perp
tuels de leur fille, Révde Soeur Ste.
Marie Noëlla, de Ja C. N.-Dame, Le
27, ils eurent le bonheur de rece-
veir leur garçon, je Révd Frère
Benoit, Frère des Ecoles Chrétien.
nes; à cette occasion ils eurent
visite de M. et Mme Victorin Gin-
gras de Montréal, M. et Mme Ernest
Gingras, leurs enfants Denise et
Laurent, M. et Mme Alfred Berge.
ron, M. et Mme Joseph Perreau

de La Reine, Abitibi,

Le 4 septembre 1a graud’messe

fut chantée par Je R. Père Paquin,
M. le curé a commençé à faire s

visite de paroisse la semaine der-
nière.

Révde Soeur Théodose, des Sr

de la Providence chez ses parents

M. et Mme Edmond Bergeron.

Mme Arthur Prescott de Mont

réa] chez son père M. Joseph Berge-
ron,

M. et Mme Victorin Paquin de

Warren, chez M. Osmond Bergeron.

M. et Mme Aristide Lajoie des

Etats-Unis, chez M. James Berge

ron.

Mme Arthur Poulin de Woon-

socket, chez sa mère Mme Joseph

Beausoleil.

iM. Raymond Paquin de Cornwall,

Ont., chez ses parents M. et Mme

Charles Paquin.

M. Edmond Paquin de Montréal,

chez ses parents.

M. et Mme Paul Gingras de

Montréa] chez son frère M. Ernest

Gingras.

Mme Vve Télesphore Ferland de

St-Gabriel, et sa fille Armandine

chez sa soeur Mme Vve Arthur Pa-

quin.

Mlles Elmire et Emma Chapde

laine de retour d’un voyage aux E-

tats-Unis,

Mlle Yvonne Corriveau,

malade à l’Hôpita] St-Jean de Dieu,

garde

chez sa mère Mme Vve Salomon

Corriveau.

Mlle Thérèse Bergeron, garde
malade, à l’Hôpital St-Jean de Dieu,

a passé un mois de vacance chez se

parents et est retournée enchanté

de sa promenade,

MARIAGE:—
La semaine dernière M. Euclidé

Prescott, unissait sa destinée à MIle
Aurore Charbonneau.

DEPART DES ECOLIERS:—

IM. Donat Prescott au Collès

St-Vincent de Paul, M. Marcell!

Bergeron et André Lafrenière à
Berthierviile, au Collège St-Joseph,

NM. Roger Bergeron à I'Académit
St-Gabrie] de Brandon, Mlles Irène

Hermance et Noëlla Bergeron, MI

Denise Gingras, Jeannine Bergerd!

et Aline Lafrenière toutes au Cou
vent des Srs de ja Congrégatio!
Notre-Dame, à Berthierville. .

Les soirées dramatiques et mu
cales ainsi que les jeux de bingo *
profit de l'Eglise ont eu un oe
succès. Nos félicitations aux Orga” TOUS. |

D die mena © mere

sateurs.
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Ecole Sociale
Populaire

LA SEMAINE SOCIALE DE
SHERBROOKE

 

 

du 25 au 30 septembre

 

Pour une société chrétienne

(d’après l’encyclique Divini Redemptoris)

L'oeuvre des Semaines sociales
consiste à étudier à la lumière de la
doctrine catholique, les problèmes
sociaux de l’heure présente. Elle
s'efforce, par un enseignement à la
fois doctrinal et pratique, de former
une élite qui fera revivre l’esprit
chrétien dans les moeurs, les insti-
tutions et les lois.

Cet enseignement est donné sous
forme de cours. Il ne comporte au-
cune séance de discussion et n’est
pas suivi de voeux comme dans les
congrès. En dehors des séances, les

professeurs se prêtent volontiers aux
questions posées par les auditeurs.

Inaugurées à Montréal en 1920,
sous les auspices de l’Ecole Sociale
Populaire, Les Semaines sociales du
Canada reçurent un Bref très élo-
gieux du Souverain Pontife et les ap-
probations unanimes de l’épiscopat
canadien-français. Les fruits que no-
tre populaion retira de cette insti-
tution décidèrent les organisateurs à
lui donner un caractère permanent.
Le sujet mis à l’éude, cette année,

ne manqura pas de susciter un vif

intérét. Les divers cours ont été con-
fiés à des catholiques, ecclésiastiques
et laïques, de haute valeur. Aussi

peut-on espérer que les auditeurs
viendront nombreux de toutes les
parties du pays. Ceux-là sontspécia-
lement invités que leur position ou
leur culture appellent à exercer
quelque influence dans leur milieu.
De cette élite surtout dépend la réa-
lisation de l’idéal que poursuivent
les Semaines sociales.

L'entrée aux cours et conférences
est grauit. Ceux qui veulent aider
Poeuvre sont invités à s’inscrire
comme membres bienfaiteurs en ver-
san la somme tde $10.00 ou plus. Ils
recevront en retour le volume de la
Semaine. Toute somme, d’ailleurs,
quelle qu'elle soit. sera acceptée a-
vec reconnaissance. Ces souscrip-
tions sont nécessaires pour couvrir
les frais de l’organisation et assurer
la publication du volume. Les chè-
ques doivent être faits au nom des
Semaines sociales et adressés soit au
Secrétariat général, 1961 rue Rachel
Est, Montréal, soit au Secrétariat lo-
cal, dirigé par M. l’abbé L.-P. Cami-
rand, 29. rue Gordon, Sherbrooke.

LE PARTI COMMUNISTE BRI-
TANNIQUE COMPTE 15,000

INSCRITS
 

LONDRES, 13 AOÛT. Un
rapport du Comité central du parti
communiste britannique annonce un
renouveau d’intérêt dans la forma-
tion d’un Front populaire et déclare
que l’affiliaion du parti communiste
au parti travailliste est essentielle à
l’unité des classes laborieuses.
A ce sujet, il critique les chefs du

mouvement travailliste, dont les ob-
jections, dit-il, à la formation d’un
Front populaire servent seulement à
“cacher leur but réel qui est d’éviter
la responsabilité de faire tomber le
gouvernement Chamberlain et de
former un nouveau Cabinet, parce
qu’ils sont plus désireux de trouver
une base de coopération avec le gou-
vernement national”.

Enfin, le Comité arnonce que le
nombre des membres du parti a plus
que doublé au cours des trois der-
nières années et atteint maintenant
15,750. La plupart d’entre eux sont,
dit-il, recrutés dans la région lon-
donnienne et en Ecosse, le nombre
des “conseillers” communistes s’élè-
ve aujourd’hui à 54 et “un bureau
national” a été constitué dans le but
de coordonner leur action.

re

MEURTRES A MADRID
 

Le témoignage suivant a été en-
voyé au “Patriot” de Londres par un
cioyen britannique habitant I'Espa.
gne: “le beau-frère de res amis vient
d’être ignominieusement assassiné à
Madrid. Il avait près de 60 ans et
était le père d’une grande famille.
Les communistes ont inauguré une
nouvelle méthode pour tuer. Lors-
qu’une personne condamnée clan-
destinement sort dans la rue, un ca-
mion arrive à toute vitesse, la ren-
verse et l’écrase au besoin en mon-
tant sur le trottoir. Dans le cas pré-
sent, la victime a eu les deux jambes
écrasées et elle est morte d’hémor-
ragie. Dans la même matinée, il y a
eu dix-huit “accidents” de ce genre
On nousdi, poursuit letémoin, que
si Franco prend Madrid, la “démo-
cratie” aura reçu un coup mortel. Si
la “démocratie” signifie le meurtre
et les massacres, plus vite elle aura
reçu le coup mortel, mieux cela vau-
dra.

LE SYNDICAT LIBRE DANS LA
PROFESSION ORGANISEE

 

par le R. P. ARCHAMBAULT, S. J.

Les ouvriers du Canada célèbrent
aujourd'hui la fête du travail. Que
leur souhaiterons-nous? Rien de
mieux, à mon sens, que la prochaine
réalisaion de la formule adoptée de-
puis longtemps par les catholiques
sociaux d’Europe et qui paraît bien
la mieux appropriée à leur état: le
syndicat libre dans la profession or-
gahisée.

Queveut dire cette formule? Deux
choses:

lo Le syndicat libre. — Que le
svndicalisme ouvrier se développe,
qu’il devienne de plus en plus puis-
sant, agissant, animé d’un véritable
esprit chrétien! Il doit se garder ce-
pendhnt de constituer une espèce de
monopole. c’est-à-dire de n’offrir
qu’un seul type de syndicat, comme
en Italie par exemple. De mentali-
té diverse. les ouvriers ont le droit
de pouvoir choisir, entre tel et tel
svndicat, celui qui répond le mieux
à leurs aspirations.

Leur adhésion, en outre, doit res-
ter libre: on appartient ou on n’ap-
partient pas, suivant son gré, au
syndicat. Aucune loi n’oblige les ou-
vriers à se syndiquer. Seuls leurs in-
térêts doivent les y mener. Obliga-
tion morale, non légale.

Il ne faudrait pas déduire cepen-
dant de ces considérations que les
syndicats différents peuvent se mul-
tiplier et surtoufl qu’on doit donner Li-
bre champ aux révolutionnaires. Si
le syndicat unique est contraire à la
liberté, un trop grand nombre, d’au-
tre par, diviseraient la classe ouvri-
ère et nuiraient à ses intérêts.
Deux grandes organisations
Dans notre pays, nous verrions

d’un bon oeil deux grandes organi-
sations nationales:

a) les syndicats nationaux catholi-
ques;

b) les syndicats nationaux protes-
tants ou neutres.

Ces deux organisations pourraient
englober tous les ouvriers désireux
de se syndiquer. Elles ne se combat-
traient pas l’une l’autre, mais au con-
traire s’entendraient pour travailler
en commun au bien des travailleurs.
Quant aux autres organisations que

leurs tendances révolutionnaires ou
leur sujétion à des centres étrangers
rendent dangereuses dans notre
pays, s’il n’es pas toujours facile
‘de les interdire, des mesures pour-
raient au moins êre prises qui per-
mettraient de contr-ler leur activité
et de les empêcher de nuire. La plus
simple et la plus juste nous paraît
être l’exisence légale, exigée de toute
organisation ouvrière. Rien en cela
de vexatoire, rien qui renseigne la
liberté ou les pouvoirs du syndica-
lisme. Simple mesure de prudence
par laquelle l’Etat est investi d’un
contrôle normal, pure garantie d’or- dre. Les syndiqués catholiques

Lcd

sont d’ailleurs déjà prononcés en fa-
veur de cete incorporation.

20 Dans la profession organisée.
— C’est la corporation, florissante
jadis, disparue avec la révolution et
vers laquelle se tournen de plus en
plus les économistes et les hommes
publics sérieux. Il ne semble pas y
avoir d’autre voie, entre le libéra-
lisme économique et le socialisme
d’État, qui permette de sortir de la
crise actuelle et d’entrer dans une ère
nouvelle où règneront la justice et la
paix. Ainsi a fait Salazar au Portu-
gal. Des pays démocratiques, comme
la Belgique et la Suisse, s’achemi-
nent vers ce régime. Méme en Fran-
ce et aux Etas-Unis, des initiatives

privées et des mesures législatives
se sont multipliées en ces dernières
années qui s’inspirent nettement de
l’idée corporative.

L’Eglise et la corporation
En outre, l’Eglise a parlé. Si sage,

si prudente, quand il s’agit en par-
ticulier d’entreprises d’ordre tempo-
rel, elle n’a pas hésité, après avoir,
suivant son habitude, longuement
consulté, réfléchi, prié, à prendre po-
sition. Déja Léon XIII, l’immortel
auteur de Rerum novarum. avait
préconisé le retour aux corporations
Mais c’est surtout Pie XI, le Pontife
clairvoyant et intrépide, qui en est
devenu le vigoureux protagoniste. Il
y insiste dans Quadragesimo anno,
alors qu’il trace un plan magistral
de restauration sociale: il faut re-
constituer les corps professionnels,

dit-il, et sur configer la tâche qui
leur appartient et que l’Etat remplit
actuellement au détriment de son rô-
le principal.

Dans une lettre au président des
Semaines sociales de France, le Pa-
pe indique que ces corps profes.
sionnels doivent s’adapter au tempé-
rament national, aux traditions, aux
besoins particuliers de chaque
payse et enfin, dans l’encyclique Di-
vint Redemptoris, il prononce ces

paroles, dont on ne saurait exagérer
la haute portée: “Si l’on considère
l’ensemble de la vie économique, —
Nousl’avons dit déjà dans Notre en
evclique Quadragesimo anno, — ce
n’est que par un corps d’institutions
professionnelles et interprofession-
nelles, fondées sur des bases solide-
ment chrétiennes, reliées entre elles et
formant sous ds formes diverses, a-
daptés aux régions et aux circons-
tances, ce qu’on appelait la Corpo-
ration, ce n’est que par ces institu-

tions que l’on pourra faire régner
dans les relations économiques et
sociales l’entraide muuelle de la
justice et de la charité.”

Rarement Rome s’est prononcée
dans ces questions d’une façon aus-q

|si nette et aussi précise. Que nous
faut-il davantage, à nous catholi-
ques, pour nous rallier à cette gran-
de réforme sociale et travailler à sa
réalisation? Notre chef a parlé.
Dans un document public adressé à
la chrétienté. Et sur des questions qui,
malgré leur aspect économique, re-
lèvent de la morale et tombent par
conséquent sous sa juridiction. Nous
lui devons donc une franche adhé-
sion de l'intelligence et de la volon-
té.

Témoignage important
Même des protestants s’inclinent

devant la grande autorité du Pon-
tife de Rome et adoptent ses vues so-
ciales. Qu’il se trouvent parmi nous
des hommes pour discuter ces consi-
gnes, pour mettre en doute leur op-
portunité, pour en contester même la
sagesse, c’est une vraie pitié et l’un
des plus tristes exemples des excès
ridicules dans lesquels peuven choir
certains esprits infatués d’eux-mê-
mes.

Ils eroient s’y connaîre mieux que
le Pape dans ces questions. Quelle
admirable modestie! Nous leur con-
seillons d’aller prendre une leçon
d’humilité, ou, s’ils préfèrent, de
loyale appréciation des choses, au-
près d’un homme dont on ne saurait
nier la haute valeur économique,
l’ancien premier minisre de la Bel-  gique, M. Vant Zeeland: “La crise

Un thé pour tous les goûts
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d’aujourd’hui, déclarait-il il y a
quelques années, est avant tout d’or-
dre économique et social; or, dans
ces domaines complexes et agités où
les problèmes économiques et so-
ciaux se mêlent si étroitement pour
donner aux difficultés de notre épo-
que leurs catéristiques, je ne connais
pas, à l’heure d’aujourd’hui, une
seule doctrine dont la cohésion, la
sûreté, la souplesse, serrent les réa-
liés imméditates de plus près que
celle des encycliques. Pour moi, a-
près avoir fait le tour, dans un sou-

ci d’objectivité scientifique, des
grandes doctrines économiques ou
sociales qui se sont précisées au cours
du siècle dernier, je suis arrivé à la
conclusion que toutes étaient dépas-
sées par les faits, qu’aucune n’était
assez large pour satisfaire aujour-
d’hui aux aspirations qui soulèvent
les peuples les uns apres les autres.

“Je ne veux point prétendre que
dans les encycliques ou dans les
commentaires qui les ont accompa-
gnées se trouvent inscrites en toutes

lettres des solutions précises pour
toutes les difficultés de caractère éco-
nomique ou social; loin de là! Ce
dont je suis persuadé, c’est que, gref-
fées sur le tronc des vérités catholi-
ques, les indications générales que
contiennent les encycliques sont le
œuide le plus sûr, le corps de doc-
trine le plus cohérent qui existe en
ce moment dans le monde.”

Voilà le témoignage d’une des
plus hautes autorités de l’Europe en
maière financière et économique.

Consigne cardinalice
D'ailleurs, pour nous, catholiques

canadiens, aucune hésitation ne sau-
rait se justifier. L’interprète autorisé
de la parole pontificale, l’homme qui
a reçu mission de l’appliquer au
pays dont il a la garde spirituelle et
morale, notre chef ecclésiastique a
parlé.

Depuis trop longtemps nous nous
contentons de palliatifs, remarquait

en 1936 S. Em. le cardinal Villeneu-
ve, la situation actuelle réclame un
remède radical. une vraie réforme
de structure. Et il concluait nette-
ment: “C’est du corporatisme à plein
qu’il nous faut.”

Désireuse de préciser sa pensée,

Son Eminence voulut plus tard tra-
cer en quelque sorte l’architecture
de cet ordre nouveau tel que doit le
constituer au Canada la profession
organisée. Elle lui donna d’abord
comme assises fondamentales “des
syndicats catholiques pour les pa-
trons d’une par et pour les travail-
leurs de l’autre”, puis elle détailla
les rouages qui s’engréneraient dans
l’organisme: apprentissage, conven-
tions collectives, office de salaires
raisonnables, et enfin elle fixa l’ar-
mature même de l’édifice, en se ser-
vant des propres paroles du Pape,
“tout un corps d’imstitutions profes
sionnelles de la sorte;et d’instätutions
interprofessionnelles, fondées sur
des bases solidement chrétiennes, re-
liées entre elles et formant sous des
formes diverses, adaptées aux ré-
gions et aux circonstances, ce qu’on
appelait la Corporation”.

La voie à suivre
Que veut-on de plus? Et qu’at-

tend-on maintenant pour agir?
Devant ces faits, la plus élémen-

taire sagesse ne commande-t-elle
pas à tous les catholiques canadiens
vraiment sincères de se rallier au-
tour de ce plan et de travailler à sa réalisation, quelles que soient leurs

idées politiques? Ne devraient-il,
pas même s’en faire les protagoni
tes ardents dans leur parti et lui g
gner des partisans, en commençan
par leurs chefs?
La voie à suivre est simple:
lo Favoriser l’établissement, tau

chez les patrons que chez les w.
vriers, de deux grandes organi.
tions syndicales, l’une pour [es
tholiques, l’autre pour les protes
tants e les neutres. Organisations |;
bres, mais auxquelles la loi impo.
serait la reconnaissance légale. ‘

20 Tendre vers l’organisation cor.
porative de la profession: unir d'
bord entre elles les organisations
vrières et patronales, établir de
conventions collectives que l’Etat @

pour celle-ci des pouvoirs qui li
donnent autorité sur tous ses mem.
bres et la préparent à jouer, l’heure
venue, le rôle d’une véritable corpe
ration.

Convictions corporalives
Cette action demande des convie

tions corporatives; en d’autres ter
mes, elle exige:

a) qu’on connaisse bien la nature
de la corporation, quels sont
traits essentiels, inaliénables, et aus
si d’après quel plan elle peut sir
ment s'établir au Canada, — rin
pde plus dangereux en cette matièr
que des notions inexactes ou desi
dées vagues comme il en court tan

actuellement;
b) qu’on soit profondément péné-

tré des avantages de la corporation,
— avantages professionnels, mais

voir une âme, sans quoi elle ne peu
remplir le rôle auquel elle est ap
pelée;

c) qu’on ait à coeur l’établisse
ment de la corporation, — et don
qu’on soit prêt à travailler, à se dé

si cela ne plaît pas à des chefs poli
tiques ou à tel magnat de la finan
ce. Action non isolée ou aventureu

se, mais ordonnée, concertée, inlas

sable, d’après un programme bien

arrêté et sous une direction ferme €

éclairée. ;
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Un ordre nouveau
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dont le principe directeur sera
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 Recettes

AUTRES METS AUX PECHES

  

La récolt: de pêches est abondan-
te cette année, les recettes suivantes
pour la mise en conserves de ces
fruits pourront rendre service aux
ménagères.

Marmelade de pêches.—
18 pêches, sucre, 2 oranges, eau.
Epluchez et énoyautez les pêches,

Enlevez les pépins des oranges et
passez-les par un hachoir. Ecrasez le
tout ensemble, pesez et mettez une
quantité égale de sucre. Faites cuire
les fruis jusqu’à ce qu’ils soient ten-
dres dans un peu d’eau, puis ajoutez
le sucre chauffé et faites bouillir ra-
pidement jusqu’à ce que ça soit é-
pais. Versez dans des bocaux chauds
et stérilisés. Refroidisssez, bouchez
avec de la cire de parafine et serrez.
Marmelade de pêches et

cantaloups.—
12 péches, 3 oramges, 1 cantaloup,

sucre.

Epluchez et énoyautez les pêches.
Epluchez les oranges et enlevez lé.
corce du cantaloup. Tranchez les
fruits en fines tranches. Pesez et a-
joutez une quantité égale de sucre.
Faites bouillir rapidement jusqu’à
ce que ça soit épais. Bouchez et ser-
rez.
Marmelade péches et de pommes.—

Prenez une quantité égale de pom-
mes et de péches coupées en dés. Si
les pommes ont une belle couleur,
ne les épluchez pas. Ajoutez trois-
quarts autant de sucre que de fruits.
Faites cuire le mélange lentement
jusqu'à ce que ça soit clair. Bouchez
dans des bocaux propres et chauds.
On peut se servir de quantités éga-
les de rhubarbe, de pêches, et de
pommes.

Sauce à marinade à cing fruits—
6 pêches, 6 pommes, 6 poires, 20

tomates, 1 chopine de prunes énoy-
autées, 3 piments rouges, 5 tasses de
sucre, 2 batons de cannelle, 1 cuil-
lerée a soupe de clous de girofle, 1
cuillerée à soupe de sauce mélan-
gée, 2 cuillerées à soupe de sel, 1
pinte de vinaigre.

Faites bouillir pendant 3 heures.
Bon pour 7 bocaux d’une chopine.
Conserve de pêches et de

cantaloups.—
3 tasses de pêches coupées en dés,

3 tasses de sucre, 15 tasse d’amandes
blanchies hachées fin, 2 tasses de
cantaloups coupés en dés, 2 oranges,
jus et écorce,
Mélangez tous les ingrédients et

faites cuire jusqu’à ce que le mélan-
ge soit épais et clair. Versez dans
des verres stérilisés. Lorsque le tout
est refroidi, couvrez avec de la cire
de paraffine chaude.

Plantation de la pivoine

La pivoine est l’une des plus im-
portantes des fleurs vivaces pour les
bordures. Elle est très rustique et de
culture facile. Comme les pivoines
peuvent être laissées dans le même
endroit pendant sept ou huit ans, il
faut bien préparer le sol avant dg
planter. On le bêche sur une profon-
deur de deux pieds et on met du fu-
mier bien pourri au fond de la tran-
chée avant de remettre la terre en
place. Au moment de la plantation,
on peut mélanger un peu de poudre
d’os avec la terre de surface, une pe-
tite poignée pour chaque plante. Il
ne faut jamais se servir de fumier
frais pour la pivoine. Le meil-
leur moment pour faire la plan-
tation est vers la fin d’août ou en
septembre. On arrache les vieilles
touffes, on les lave pour enlever la
terre et on divise les racines. Pour la
plantation en jardins, chaque divi-
sion devrait avoir trois ou quatre
yeux. Il faut mettre les plantes à
quatre pieds d’espaçement, tout jus-
te à la profondeur suffisante pour
que les collets soient recouverts de
deux pouces de terre, mais pas plus.
On considère qu’une plantation trop
profonde est Fane des causes prin.

cipales du manque de fleurs chezes(pivoines. Si la terre a été bienpréparée, il n’est pas nécessaire demettre d'engrais pendant trois ouquatre ans. Il faut que l'endroitchoisi soit bien égoutté et bien expo-
sé au soleil.
On peut diviser les pivoines entrois catégories principales: simple,

double et en arbre. C’est la catégoriedes fleurs doubles qui est la plus in-
téressante. Nous vous donnons lesnoms des variétés les plus ordinai-res:

Blanche: Duchesse de Nemours—
Marie Lemoine.

Blanche bordée de cramoisi ou de
carmin avec chair blanche: Couron-
ne d’Or — Festiva Maxima — La
Rosiére — Madame Emile Lemoine.
Rose pâle devenant blanc, ou bor-

dée de blanc: Asa Gray — Eugène
Verdier — Marguerite Gérard—So-
lange.

Rose: Claire Dubois — Modeste
Guérin — Sarah Bernhardt.
Rouge: Félix Crousse.
Rouge foncé: Adolphe Rousseau

— Monsieur Martin Cahusac.
(Pour plus de renseignements, é-

crivez à la Station Expérimentale,
Cap-Rouge, Qué.)

L'IMPORTANCE DE LA
MEMOIRE

  

Le premier évêque des Trois-
Rivières, Mgr Cooke, était un es-
prit cultivé dans les lettres. Il
avait eu l’honneur, autrefois, de
faire la classe rhétorique au sé-
minaire de Québec. Depuis, il a-
vait cultivé la muse À ses heures;
aussi il écrivait d’une manière
peu ordinaire: son style était pré-
cis, coulant, limpide.
Etant un jour à causer avec lui

sur la littérature et les sciences,  

sur la difficulté de devenir sa-
vant, il me fit cette interrogation :
—Savez-vous ce qu’il faut

pour faire un savant?
La question me surprit tout

d’abord, et je balbutiai une ré-
ponse telle quelle. Je lui dis, je
crois qu’il fallait une bonne in-
telligence et un long travail.
—Pas trop mal, dit-il, mais ce

n’est pas parfait. Pour devenir
un savant dans la force du terme,
il faut trois grandes choses: l’in-
telligence, le travail et la mé-
moire.
La mémoire! me dis-je à moi-

même intérieurement, je n’y pen-
sais guère.
—Oui, il faut ces trois choses,

continua mon interlocuteur, et
l‘une d’elles manquant, l’homme
qui étudie ne peut devenir un
savant. Maintenant, dites-moi la-
quelle de ces trois choses est la

plus importante?
Hein! nouvel embarras. Je me

risquai encore cependant, et je
répondis que c’était l’intelligence.
—Vous vous trompez, me dit le

prélat: c’est la mémoire.
La mémoire! me dis-je encore

une fois,
—Soyez intelligent et étudiez

tant que vous voudrez, ai vous
n‘avez pas de mémoire, vous tra-
vaillerez en vain: vous mettez de
l’eau dans un panier percé. Vous
oubliez à mesure que vous étu-
diez, et peu à peu vos connaissan-
ces se nuagent et finissent par
s’évanouir.

Abbé J.-E. Panneton.

LA VISITE DU MEDECIN
—Hum!... Vous n’aves pres-

que plus de pouls...
—C'’est bien possible; on m'a coupé les cheveux courts.
  

 

 
Ne laissez pas vos enfants forcer leur vue. Protégez, leurs

études et leurs jeux par un éclairage adéquat. Installez dans la

salle de jeux, des lampes Mazda, de 60 watts, et des abat-jour
qui éliminent les lueurs éblouissantes.

Les leçons s’apprennent plus facilement sous les rayons de la
lampe I.E.S., congue pour l'étude et la lecture. Un bon éclairage
électriquejette une note de gaieté dans votre intérieur,il prévientles
accidents et protège les yeux des jeunes commedes plus âgés.

Soumettez vosproblèmes d'éclairage au personnel de notre service d'éclai-
rage. Renseignez-vous auprès de notre bureau local

THE

WATER & POWER COMPANY

rer

 

 

 

Les lampes |-E-$
chez votre mar-

chand ou à notre

bureau local.   
|. ECLAIREZ-VOUS MIEUX :-_ -MENAGEZ-VOS-YEUX
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Congrès annuel de la
fédérat'on des cham-
bres de commerce des
jeunes
 

Il aura lieu à Québec, les 24 et
au Château

Frontenac sous la présidence
de M. Paul Audet, président

Cham-
bres de commerce des jeunes

25 septembre,

de la Fédération des

de la province de Québec.

 

UN BILAN RICHE D’ACTIVITES

 

Le troisième congrès annuel de la
Fédération des Chambres de com-
merce des jeunes de la Province de
Québec aura lieu dans la vieille cité
de Champlain, les 24 et 25 septem-

bre, au Château Frontenac, sous la
présidence de M. Paul Audet, pré-
sident de la Fédération.

L'organisation du Congrès bat son
plein et les membres de la Chambre
de commerce des jeunes de Québec
réservent aux jeunes hommes d’af-
faires, le sens du civisme pour une
accueil dans le cadre historique de
la plus ancienne cité française d’A-
mérique.
Née dans les circonstances les

plus difficiles, au cours d’une pério-
de agitée de notre histoire contem-
poraine, la Fédération des Cham-
bres des jeunes est bien vivante a-
près ses trois jeunes années. Elle
fut fondée dans le but ultime de dé-
velopper chez nous le goût des af-
faires ,le sens du civisme pour une
plus intelligente compréhension de
nos besoins économiques.

Ce que la Fédération des jeunes
a obtenu de nos gouvernements tant
provincial que fédéral, nul ne songe
à le contester et il a suffi d’assister
aux délibérations du dernier Con-
grès tenu à Montréal pour se rendre
compte du sérieux de nos jeunes
hommes d’affaires québecois.

Plusieurs mesures économiques
ont subi l’épreuve de la discussion
et de la réalisation en vue des be-
soins généraux de la Province sans
toutefois négliger les exigences ré-
gionales. La Fédération compte dé-
jà plusieurs réformes adminisrati-
ves qui ont eu leurs répercussions é-
conomiques pour la plus grande sa-
tisfaction du jeune commerce qué-
becois. Ces réformes obtenues par le
travail des officiers de la Fédéra-
tion en collaboration intime avec les
trente-deux chambres de la Provin-
ce ont ouvert les yeux des aînés qui
ont applaudi à maintes reprises à de
louables initiatives. De l’union naît
la force!!

Plus que jamais la Fédération des
Chambres de commerce des jeunes
songe à réaliser un programme pra-
tique et le Congrès des 24 et 25 sep-
tembre apportera à notre jeune gé-
nération un aliment substantiel pour
nourrir son enthousiasme assailli par
les affres du défaitisme.

Ce troisième Congrès devrait réu-
nir dans la vieille capitale au delà
de 500 jeunes gens de tous les coins
de la province puisque la Fédération
compte des Chambres de lest a
l’ouest, de Rimouski à Hul! et du
nord au Sud, d’Amos à Coaticook.
La Chambre des jeunes de Québec
attend ses collègues au troisième
congrès de la Fédération.

LE MIEL EN HOLLANDE

Le miel de sarrasin canadien est très
apprécié dans les Pays-Bas, qui en
achètent lorsque les prix peuvent
soutenir la concurrence et que nous
pouvons leur en fournir. La nouvel-
le que la récolte du miel s’annonce
bonne au Canada a suscité beaucoup
d'intérêt parmi les importateurs des
Pays-Bas. Il y a là un bon débouché
pour le miel étranger, qui est em-
ployé pour la fabrication des pâtis-

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Diplômée de

l'Université

de Beauté

de PARIS.        
SOINS DE BEAUTE

D’AUTOMNE

Nous somme passées, presque du
jour au lendemain, des chaleurs tor-

rides de l’été au temps humide et
froid de l’automne. Ces brusques
changements de la température ex-
ercent, on le devine, une action né-

faste sur la peau … surtout, en vue

du fait que nous sommes mal prépa-
rées pour la saison froide, ayant en-
core la peau couverte de la couche
e bronze que nous nous sommes

données tant de mal à acquérir au
cours des vacances... sans parler
des rousselures dont certaines cou-
sines sont moins fières.

Il importe de faire l’inventaire de
son visage d’après-vacances, pour y
cohstater les ravages qu’y a fait le
grand air et surtout le vent, sans
quoi, on risque fort d’avoir mauvai-
se mine lors des veillées et sauteries
d’automne.

Prenez votre miroir, placez-vous
face à la fenêtre de façon à ce que
votre visage soit bin éclairé par le
grand jour, puis faites un examen
minutieux des traces que l’été y a
laissées … teint bronzé, peaux sè-

ches et pelantes résultant des mor-
sures d’un soleil cruel, rousselures
vilaines; quelques rides peut-êire au
front et aux coins ds yeux.

N’oubliez pas, cousines, que nos
tyrans, les hommes, s’attendent à ce
qu’une femme puisse, à l’exemple du
caméléon, changer la pigmentation
de sa peau selon le milieu où elle
se trouve. Une blancheur laiteuse
eut été mal vue en été et aujourd’hui,
à deux semaines de distance des
“grandes chaleurs”, ces messieurs
veulent nous voir sans aucune des
traces que le soleil a laissées sur no-
tre peau. Naturellement, la nature
ne nous a pas pourvus d’un épider-
me caméléonique… et il nous faut
recourir aux artifices du maquillage
pour cacher tout de suite, les souve-
nirs de vacances dont notre visage
porte les traces, en attendant que la
nature et les soins que nous nous
donnerons, aient reconditionné no-
tre peau.

La peau d’après vacances est gé-
néralement sèche. I] faut, pour re-
médier à cet état, faire usage au
plustôt d’une crème de nuit riche en
vitamines “F”, qui lui restaurera au
plus tôt son onctuosié normale.

Le jour, on uiliserta comme fond

de teint, une de ces crémes ‘“vanis-
hing” qui donnent a la pean séche
et rugueuse, une surface lisse en dis-
solvant les particules de peaux mor-
tes, invisibles a l’oeil, qui adhèrent
à notre épiderme et le rendent rude
au toucher. Une telle crème consti-
tue un admirable fond de teint, au-

quel la poudre adhère plus long-
temps et plus uniformément. Com-
me poudre, on devra faire usage
d’une poudre un peu plus grasse que
celle qu’on uilisera plus tard dans
la saison, quand notre épiderme sera
redevenu normal. °
A moins d’avoir la peau grasse,

on ne recourra pas à l’usage de crè-
mes à base de citron, pour activer le
blanchissement de la peau. Ces crè-
mes à base de citron sont excellen-
tes en temps normal, mais pas au
moment où l’on s’efforce de recon-
ditionner sa peau.
Quant aux taches de rousseur, on

n’essairait pas de les bannir du jour
au lendemain, au moyen de prépara- series, des gâteaux et des bonbons.

|

«

tions à base de péroxide qui sont as-

drait des mois de traitement

peau.

préparé tout exprès pour les 
timbre de 3c.

ment des conseils

accompagnée d’un timbre de

cessive, la maigreur, le développe-
ment du buste, la transpiration ex-
cessive, la suppression des poils fol-
lete. N’hésitez pas à m'écrire si vous
avez quelque problème de beauté
qui vous embarrasse et je me ferai
un plaisir de vous donner le bénéfice
de mon expérience — et cela gratis,
pourvu que vous mentionnez le fait
que vous êtes lectrice de ce journal.
On m’atteint en écrivant à “Cousine
Blanche”, 197 rue Ste-Catherine O.,
Montréal.

Cousine Blanche.

La Ligue de Sécurité

Des bureaux de la ligue de sécu-
rité de la province de Québec nous
parvient la nouvelle que l’orateur
principal à la journée d’ouverture
du prochain grand congrès de sécu-
rité qui aura lieu à l’hôtel Mont-
Royal, les 27, 28 et 29 octobre pro-
chains, sera M. Maxwell Halsey, as-

sistant-directeur du bureau de re-
cherches sur la circulation routière
de l’université Yale. M. Halsey sera
le conférencier d'honneur au déjeu-
ner inaugural de la première jour-
née, consacrée à la sécurité publique.
Comme autorité en fait de circula-

tion routière, M. Halsey ne cède pro-
bablement le pas qu’à Miller McClin-
tock. Après avoir obtenu son diplô-
me de l’Université de la Californie,
M. Halsey a reçu la première bourse

EN

   

   
   

   
  

  

  

 

 

séchantes et qui, tout en effagant les
rousselures, peuvent occasionner des
dermatoses sérieuses qu’il vous fau-

pour
guérir. On recourra plutôt à une lo-
tion anti-rousselures douce qui pren-
dra un peu plus de temps, peut-être,
à faire disparaître les taches, mais
qui, au moins, n’abimera pas votre

S'il est une époque de l’année où
il importe de bien reconditionner la
peau de votre visag, c’est bien celle-
ti et c’est pourquoi je vous conseil-
le fort de vous procurer sans délai
mon feuillet sur les soins de beauté,

lec-
trices de ce journal. Ce feuillet ne
vous coûte rien et je vous l’adres-
serai avec plaisir sur réception d’un

Mes autres feuillets
sur les soins de beauté — qui, soit
dit entre parenthèses, ne comportent
pas un mot de réclame, mais unique-

désintéressés —
sont également vôtres sur demande

3c
pour chacun. Ces feuillets sont sur
les soins des cheveux, des mains, des
pieds, des yeux; sur la graisse ex-

le jeudi, 8 septembre 1938,
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d’études jamais offerte par le bureau
de recherches de Yale.

Puis, une fois ses études terminées,
il a dirigé des enquêtes sur les ré-
seaux d voies publiques au compte
des villes suivantes: Los Angeles,
Chicago, Pittsburgh, Boston, etc, en
vue d’améliorer les conditions de
trafic dans ces villes. Il est membre
à vie d’une vingtaine d’associations
de trafic aux Etats-Unis, parmi les-
quels il fau mentionner la Société
américaine des Ingénieurs en Auto-
mobile, l’Association Internationale
des Chefs de Police, l’Association A-
méricaine des Constructeurs de Rou-
tes, l’Institut des Ingénieurs en Sé-
curité, etc, etc.

Au cours des dernières années, ses

remarquables talents d’éducateur et
d’orateur on pu être appréciés par
les élèves de plusieurs universités
des Ftats-Unis, ainsi que par les of-
ficiers de police de l’état de New-
York et les “G-Men” du bureau fé-
déral d’investigation, à Washington.
Comme sujet de sa causerie du 27

octobre, M. Halsey a choisi: “Princi-
pes généraux du génie routier”.

EVEILLER SA CONFIANCE

 

La confiance naît dans l’enfant
dès l’éveil de son être; elle s’a-
dresse de suite, avec un instinet
infaillible à celle qui l’inspire à
un degré qui ne sera jamais éga- 

  
CIGARETTES

SWEETsCAPORAL.

 

 

 

à mesure que les enfants avance-
ront dans la vie, à mesure qu'ils
rencontreront des camarades, ils
accorderont bien souvent Jey
confiance à tort ou à raison, mais
ce ne sera plus avec cet abandon
complet, ce total anéantissement
de l’enfant, qui, dans les bras de ça
mère se sent protégé contre tous
les dangers. ‘Impression si forte,
dit Michelet, si puissante sur Je
nourrisson que toute sa vie elle
lui restera.”” Oui cette première
sensation ressentie à un âge où ce-
pendant la connaissance de l’en-
fant est pour ainsi dire inexistan-
te, cette première impression est
si forte et met en lui une en-
preinte si profonde que l’homme
plus tard ne l’oubliera pas.
D'abord la confiance sera ins

tinctive, ensuite elle sera un be-
soin de l’âme et du coeur de l’en-
fant. Heureuse la mère qui possè-
de toute Ja confiance de ses en-
fants, et qui dans leurs yeux
grands ouverts peut lire ce qui
se passe dans leur pensée. Cette
confiance les soutiendra dans tou-
tes leurs actions, les plus gros
chagrins elle saura les leur épar-
gner, et grâce à elle, ils se sen-
tiront joyeux et forts.

 

—Je vois que tu es en froid a-
vec ta blonde. Pourquoi?
—Nous avons eu une discus- lé ensuite: à sa mère. Plus tard,

  

   c’est la Blac

sion chaude!

 

1eélan
Le breuvagepar excellence après une partie de golf bien réussie—

Horse,la bière préférée des Canadiens. Levez votre
verre et voyez commeelle est différente, Limpide comme un cristal,
elle pétille joyeusement. Et dès la première gorgée, vous constatez
commeelle est merveilleuse pour étancherla soif. Elle aide aussi à
digérer. Cette bière incomparable doit sa supériorité à l'expérience
acquise par cinq générations de
jours de
vait être

brasseurs dontl'ambition fut tou-
produire ce qu’il y avait de mieux... un breuvage qui pou-
une source de pure satisfaction. C'est pourquoi . . .

La Black Horse
est bue parplus de gens que
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CHEZ-NOUS

 

La pratique générale des cultiva-
eurs de chez-nous était, il y a peu
d'années, de vendre leurs animaux
ivants à tant la tête. Maintenant
que le monde a connu le progrès,
que les habitudes ont changées,
"homme des champs est devenu plus
progressif et ce système de vente est
devenu de moins en moins populai-
re.

Le cultivaeur ne semble pas tou.
jours se rendre compte qu’il est mal
placé pour espérer traiter sur un
pieds d'égalité avec les acheteurs.
Ces derniers disposent de moyens et
de relations dont le cultivateur isolé
ne peut tirer parti. Sa situation est
telle qu’il se trouve presque toujours
dans le cas de devoir accepter les
prix que l’on veut bien lui accorder :
son éloignement des grands marchés
lui enlève la possibilité de choisir
ceux à qui il pourrait vendre et lui
impose des dépenses de transport et
de vente beaucoup trop onéreuses s’il
est laissé à ses seules ressources,
Lorsque les cultivateurs commen-

cèrent à vendre leurs produits par
l'entremise de coopératives, une fou-
le de difficultés surgirent de tous
côtés. Il fallait s’y attendre. Un sys-
tème nouveau devait être organisé.
Des marchés devaient être trouvés.
Des intérêts devaient être frustrés de
gains et de profits auxquels nous les
avions habitués de tout temps. Des
vendeurs compétents devaient être
entraînés dans l’art de la vente, de la
classification. de la répartition, etc,
etr. Tout cela représentait un bou-
leversement de tout un passé et l’on
conçoit facilement que ceux qui a-
vaient bénéficié de ce qui existait ne
se sont pas laissés faire.
Aussi fallait-il s’attendre à ces

campagnes de toutes sortes, a ces
difficultés. à ces luttes, à cette pro-
pagande adverse faite par ceux à
qui la coopération enlève des pro-
ts,

Toutes ces difficultés devaient
être surmontées et elles le furent.
Quant à les faire disparaître com-
plètement, il ne faut pas trop y
compter: il se trouvera toujours des
gens pour tenter fortune dans un do-
maine aussi vaste que l’est celui de
la vente des produits agricoles, com-
me d’ailleurs on trouvera toujours
des cultivateurs à qui l’idée de coo-
Pération ne dira que fort peu, même
en dépit de toutes les preuves que
Pon pourrait accumuler en faveur
de la vente coopérative.
On avance. en certains milieux,

Que cette indifférence du cultivateur
de chez nous à l’endroit de ses or-fanisations coopératives trouve sa
‘aison dans quelque défaut existant
qu sein même de nos organisations.
Si la chose était, ne serait-il pas ex-
aordinaire que nous retrouvions le
meme “hobo” dans tous les pays du
Monde où des expériences en coo-
Pération aient été tentées. Que l’on
prenne comme exemple le Dane-
mark, la France, l’Allemagne, l’An-
gleterre. on y retrouvera les mêmes
problèmes, les mêmes difficultés
Je nous avons ici à surmonter. Et,
Fait digne de mention, il faut recon-
Maitre que nos progrès, si lents puis-
sent-ils paraître à certains, n’en res-
lent pas moins plus rapides que
‘EUX qui ont été réalisés dans la plu-
Part des autres pays.

JAR

 

L'inspecteur. — Comment se
it-il. madame, que votre mari

Soit mort si vite après s’être fait
fssurer dans notre compagnie ?
ri à dame. — T1 s’est fait mou-

 

LA COOPERATIVE FEDEREEDE QUEBEC

 

Fournit les commentaires suivants sur
le marché

E

E

———

Beurre. —
Un mouvement d’achats assez ac-tif pour fins d'entreposage a conti-
nue son influence favorable à uneautre hausse de prix au cours de cet-
te dernière semaine.

Evidemment, avec la situation ac-
tuelle, pour être plus précis, en faced’un surplus substantiel apparent,
un certain nombre d’opérateurs qui
ont commencé à entreposer dès le
début de la saison de fabrication, a-
lors que les prix en cours étaient a
un niveau beaucoup plus élevé sont
plutôt perplexes, néanmoins ceux
qui achètent actuellement semblent
moins craintifset opèrent plus li-
brement.

Parsuitede leur décision à vouloir
maintenir, pour d’ici quelque temps,
l’expédition régulière d’une certaine
quantité sur les marchés d’outre-
mer, les Provinces de l’Ouest ont
par le fait même réduit considéra-
blement leurs offres sur les marchés
de l’Est et comme nous l’avons déjà
relaté dans nos commentaires de la
semaine dernière, ceci est aussi un
autre facteur important de nature
à donner un ton plus stable à notre
marché domestique.
Le marché anglais qui est surveil-

lé avec anxiété donnait signe d’une
plus grande fermeté à la fin de la
semaine et une atmosphère un peu
plus optimiste semblait régner à tra-
vers notre pays.

Lundi avant-midi le 5 septembre,
les prix du No. 1 pasteurisé au gros,
variaient de 23%%c a 23%c la livre.
Fromage.—
La demande du marché anglais

pour nos fromages de Québec est
active et les prix demeurent fermes.
VOLAILLES VIVANTES:
Poules. —

Les arrivages furent considéra-
bles et pour la plupart de qualité
laissant à désirer. La distribution a
été très lente et à la suite d’une forte
pression de vente, une baisse a été
enregistrée dans les prix.
Poulets.—
La demande fut limitée, mais avec

des arrivages moindres et de meil-
leure qualité, il a été possible de
maintenir les prix.
Volailles abattues.—
Demande un peu plus régulière et

prix stables.
Oeufs. — Montréal et Québec

Les arrivages courants de catégo-
ries supérieures ne peuvent suffire à
la demande immédiate et les déten-
teurs n’eurent pas de difficulté à ob-
tenir des prix plus rémunérateurs.
Les autres catégories sont un peu
plus en demande et les prix plus fer-
mes.
Veaux abatus: Montréal et Québec
Marché ferme et tendance à se raf-

fermir davantage.
Porcs abattus: Montréal et Québec
Marché stable et légèrement à la

hausse.

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 3 septembre 1938

Poules vivantes.— à travailler pour vous payerà prime, - -

A — 5 lbs et plus ……. …. … 18c
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs … .… 17
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs … … 16
COQS — wee i in 12

Volailles vivantes. —
Poulets à rôtir (Gris)

A — 5 lbs et plus … ........ 22c
B — 4 tbe juequ’à 5 lb: .. … 20
(: — 3 lbs jusqu’à 4 Ibs ._ ……. 17
D — 21» ibs. jusqu’à 3 Ihs … 15

ous

Porcs.—

Select 1 2

190 a 230 Ibe... .. 9.75—10.00

x—

 
Sur les prix ci-haut mentionnés,

nous retenons une commission de
8% aux expéditeurs individuels et
5% aux coopératives affiliées.

Beurre frais—
Semaine finissant le 29 août 1938

No. 1 Pasteurisé … …… 23 1/16c
No. 1 Non pasteurisé .... 22 9/16
No.2 .. .... ....... 221/16

Fromage.—

BLANC:—
No.1... .. 1354c
No. 2 122 1254
COLORE:—
No.1 ............ ....... 13%c
No.2 2 Lee Le ne 1234

TRES IMPORTANT: — Aucune
commission ou frais d’emmagasina-
ge à déduire de nos prix de remise de
beurre et de fromage.

Animaux vivants. —

Prix obtenus sur le marche de
Montréal, mardi le 6 septembre 1938
par la Coopéraive Canadienne du
Bétail de Québec, Ltée.   Prime $1.00

 

 
 

  
 
 

(ROUGES) Bacon 180 a 230 lbs .. 9.75—10.00 Choix 5.00—5.25A — 5 lis et plus …. 19c

|

Boucher 160 à 240 lbs 9.25— 9.50 |Bonne . 4.50—5.00B — 4 lbs jusqu'à 5 1bs .. …. 17 Léger 120 a 160 lbs .. 8.75— 9.00|Commune 2.50—3.00C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs … … 15 [Lourd 240 à 270 lbs... 9.25— 9.50
D — 2%) ibs jusqu’s 3 be... 12 |Extra Lourd 270 lbs et plus Taureaux.—

8.75—9.00
Poulets à griller: Toutes couleurs |Truiee … … … … … 7.00— 8.50(Choix

..

=... 4.00—4.50A — 2 lbs jusqu’à 2% lbs …. Qlassification abattu …. 13.50|Bon … 3.25—3.50
bonne qualité … …… … 19c Moyen 3.00—3.25B — 2 lbs jusqu’à 215 lbs, Veaux de lait.— Commun 2.50—3.00qualité moyenne … …… 17

C — 2 lbs jusqu’à 214 lbs, Choix 8.50—9.00

|

Bouvillons.—
qualité inférieure aux ca- Bon … | 8.00—-8.50
légories A et B .... _… … 15 |Moyen .. 7.00—7.50

|

Choix 7.25—17.75+ B. — Les poulets de pesan- [Commun . 5.00—6.00 [Bon 6.00—6.50
teurs moindres et de mauvaise qua- Moyen 5.00—5.25lité qui n’entrent pas dans ces trois |Veaux de champs.— Commun 4.00—4.50catégories indiquées seront payés Com. Léger … … … 3.00—4.00
aux prix qu’il nous sera possible pon ou0e :
’obtenir. oyen 4.0 . <
Veaux abattus.— Commun _ 3.50—4.00 NE JAMAIS REMETTRE

(Engraissés au lait) 1.— Nourris et abreuvés. Quand on a pris l’habitude de “ne
Bons0 12%c| 2. — Par camion. jamais remettre au lendemain ce
Moyens2 2e 0 1 qu’on peut faire la veille”, l’idée
Communs … … 914 |Moutons.— seule de ne pas s'y conformer crée

une gêne dans l’esprit, une sorte deDindes vivantes (Mères) Bon 3.50—4.00 remords dans la conscience. On seA—ee me 0 19¢

|

Commun 2.00—2.50 sent malheureux de voir le jour s’a-
B— 2. 40 0e aunu18 . ~hever sans qu’on ait mené à bonneC—….…ue une +.16 |Agneaux du printemps.— fin tout ce qu’on s'était promis à
COQS — Bonne qualité … … 15 soi-même. Cette disposition morale

Bons... … accroît l’activité et les forces. Si
Lapins vivants. — Communs l’on examinait de près beaucoup de

Non castrés fortunes et de succès honorables, on
5 lbs et plus: 12c la livre trouverait qu’il faut les attribuer en

Vaches— grande partie a observation de cet-
Pigeons vivants.— Choix 4.50—4.75 |te vieilte règle, enseignée par la sa-

Bonne .…. … 4.00—4.25 gesse de tous les temps. Ajourner
25c le couple Moyenne … … 3:25—3.50 |sans néressité ses devoirs, c’est s’en-

Commune … … 2.25—2.50 |detter envers soi-même et s’exposer à
Poules abattues.— Très Com. …… 1.75—2.00 |un faillite morale.

(Sélectionnées) —_—
Taures.— Tl y a des suggestions qui sontSpécial — 5 lbs et plus ... ... 22c ; ,pee 5 Ths et plus ? Pr 97 |Moyenne … … … 3.50—4.00 [des commandements.

A — 4 lbs jusqu’à 5 lbs … …… 20 — — —
A — 3 lbs jusqu’à 4 livres … 19
B — 5 lbs et plus … .. …. … 19 , -B — 4 Ibs jusqu'à 5 The 18 LE TÉLÉPHONE SERT DANS LA FAMILLE LEBGN
B — 3lbs jusqu’à 4 lbs …. … 17
C — 5 lbs et plus … ….. … …… 17
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs … … 16
C — 3 lbs jusqu’à 4 Ibs … … 15

Oeufs—

À — Gros ... ... ...... 35
A — Moyens … … … .… … 33
Hi Les vues vers eus ces nee rue 27
C— 2e Leee 23

 
peut parler plus loin que LE TIEN!”

Quand le papa de Pierrot Lebon lui dit bon-
jour par téléphone à 500 milles de distance,
Pierrot fut dans l'émerveillement. Il ne put
résister au désir d'étonner son petit voisin,
et compagnon de ses jeux.

Lorsque vous vous absentes de la ville, faites
comme Jean Lebon, téléphonez aux vôtres,
Rien de mieux
frais.

     

 

UEld] ps

 

pour les rassurer à peu de

IB, Les réducrions du tarif téléphoniqueurbainot i ; cours de 1935,

3
6

et 37, onsFea épargné près d’un million de dollars ennuel-
lemens aux usagers du Québec ot de l'Ontario,
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6 : 7 |ses. Cet article étant écrit hors de la |pâte de sable et de glaise, et, sur la |La Laurentienne connaissance des fondateurs et di-|dernière couche, on étendait une {
Le 3 mars 1938, une charte a été

octroyée & une nouvelle compagnie
d'assurance sur la vie, La Lauren.
tienne. À l’encontre de ce qui arri-
vait dans le passé l’accueil a été fa-
vorable. Il y a quelques années, lors-
que surgissait une organisation fi-
nancière nouvelle promue par des
Canadiens français, nos compatrio-
tes étaient sceptiques et défiants; sa
seule étiquette canadienne-française
la faisait dédaigner pendant qu’un
concert de louanges s'élevait sur la
haute compétence financière de nos
comparriotes anglais si par hasard
ils donnaient la vie corporative à
une entreprise quelconque, dût-elle
dans la suite engloutir notre épar-
gne.

Le nouvel état d’esprit fait que
notre population se montre de plus
en plus sympathique envers les Cais-
ses Populaires dont le succès gran-
dissant nous révèle que nous pou-
vons nous-mêmes administrer notre
épargne, ce qui est au profit des nô-
tres. I 1 a suffi d’avoir à notre dispo-
sition un organisme pour faire cette
consatation. Il y a, cependant, d’au-
tres formules pour administrer à no-
tre profit notre épargne. La Lauren-
tienne nous offre présentement un

moyen largement éprouvé par nos
compatriotes anglais, 1’assurance
sur la vie.

Très peu de l’épargne des Cana-
diens français a été jusqu’à présent
placé dans le fonds social des com-
pagnies d’assurance sur la vie, puis-
que sur 47 compagnies qui opèrent
dans la province de Québec, deux
seulement sont canadiennes-françai-

 
 

Excursions Spéciales

à bon marché
POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L’OUEST CANADIEN
DEPARTS:

Tous les jours du 24 sept. au 8 oct.

LIMITE DE RETOUR: 45 jours.

BILLETS VALABLES POUR VOYAGER

DANS VOITURES ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables dans
wagons.touristes, wagons=-salons et
wagons-IKs peuvent aussi être obtenus

sur paiement d'un léger supplément,

en plus du tarif pour place de wagon=

salons ou wagon-lits.

ROUTES — Billets valables via Port Ar-
thur. Ont, Armstrong, Ont. Chicago,

. ou Sault Ste-Marie, mais par la
même route et la même ligne dans les
deux directions.

ARKETS EN ROUTE permis à Port Ar-
thur, Ont, Armstrong, Ont., et à l’ouest ;
aussi a Chicago, Ill, Sault Ste-Marie,
Mich. et à l’ouest, suivant les tarifs des
chemins de fer aux Etats-Unis.

Renseignements complets des agents du

recteurs de La Laurentienne,
sommes très à l’aise pour Jes félici-
ter de l’oeuvre patrioique qu’ils font
en fournissant aux Canadiens fran-
çais, qui ont des capitaux disponi-
bles, l’occasion de les faire fructi-
fier dans une entreprise canadienne-
française. La diversité des place-
ments est recommandée; elle est
d’ailleurs grandement pratiquée par
nos compatriotes anglais. Seulement
la clientèle canadienne-française dé-
sirant placer une partie de son avoir
dans le fonds social des compagnies
d'assurance sur la vie ne trouvait
guère d’ouverture, vu que les actions
des compagnies déjà existantes sont
jalousement conservées à cause de
leur valeur et de leur rendement.
La Laurentienne arrive donc bien

à son heure. Elle offre aux Cana-
diens francais l’avantage d: deve-

| pir actionnaires dans une compagnie
d’assurance sur lg vie et de partici-
per aux bénéfices qui ne manque-
ront pas d’en découler s’il faut en
croire l’expérience acquise dans les
autres compagnies du genre.

Si nous songeons qu’en 1936, 45
compagnies non canadiennes-fran-
çaises ont perçu dans notre provin-
ce $52,000,000.00 en recettes sur les
primes pendant que la senle compa-
gnie canadienne-française n’en per-
cevait à peine un million, il nous
vient à l’esprit qu’il y a un immen-
se champ d’activité pour La Lauren-
tienne chez les Canadiens français.

Gérard Lacourcière, avocat.
Mégantic.

 

 

Le four d’autrefois

 

Sur le bord de nos anciennes rou-
routes, ou du chemin du roi, en fa-
ce de la maison paternelle, était
construit un four massif, assez peu
élégant de forme, avec un bouchon
gros comme le poignet, à l’arrière,
qu’on enlevait pendant que le four
était allumé pour laisser sortir la
fumée et qu’on remettait dansle trou
une fois la braise bien étendue sur
l’âtre du four. L'’âtre, bien poli et
bien lisse, devait avoir huit à dix
pieds de profondeur et quatre de
largeur; la porte du four et son ca-
dre étaient en fonte.
Pour construire un four, à quel-

ques distances les uns des autres
on fixait des branches bien souple,
bien flexibles, que l’on recourbait
en forme de voûte; on y plaçait des
écorces qui servaient de soutien
temporaire pour mouler la voûte du
four.
On mélangeait aussi parfaitement

que possible de la glaise et du sable,
pendant qu’on y ajoutait de l’eau en
quantité suffisante. Puis on étendait
cette pâte ainsi obtenue sur la voû-
te de branches et d’écorces qu’on a-
vait d’abord construite. Pacifique Canadien

1206%0%06 0% «oe? 1260%0.0%00%06%% %o% 1200%00%0e se 00% e% 000% * CS treSade200200204200DACSAAateeloited + ces POONAa0 .
90
.0
%

p
o
s
s
e

bo
ol

°,
o
p
e
;

*, -
À PourË %+

$
3

&
+

*

% DEDOMMAGER 3
$ EN CAS DE MORT — D'ACCIDENT
x ou 3
% D'INCENDIE *
% AVISEZ $¥ %&

$$ $

bo
ul a
a

Berthierville

SDOOCOEOOOALL LA LAD db As br AD SOOOCOOOLEAALLALL ALALDSSPPPTVTIVVVIVVIVIVIVIPPPPIvveovreerersetdedtrdesde

Apdope

Paul Poirier
COURTIER D'ASSURANCE
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nous glaise pure, délayée claire, servant
de ciment induisant toute la masse
et donnant ainsi une surface bien po-
ie.

Le four était bien d’aplomb sur
un beau sollage de quatre pieds de
hauteur en pierre des champs. On
le coiffait d’untoit à pic pour le pré-
server des intempéries des saisons.
On laissait sécher le four au grand
air libre On y allumait d’abord
quelques peties “attisées” espacées,
puis on cuisait le tout par un feu
qu’on entretenait pendant une cou-
ple de jours; ainsi les branches et
les écorces étaient réduites en cen-
dres et disparaissaient; on obtenait
ainsi une belle voûte bien solide. A-
lors le four était prêt à recevoir la
bonne pâte de farine complète qu’a-
vait boulangée la fermière aux bras
robustes.
La pâte, sous l’action du levain,

avait presque soulevé le couvert de
la huche; elle était mise toute gon-
flée, avec de beaux yeux, toute dé-
bordante dans des casseroles, et la
fermière avait eu le soin d’enfoncer
le centre de chaque pain en prépara-
tion, qui montrait après la cuisson
deux belles joues de croûte dorées,
appétissantes et surtout nourrissan-
tes que l’on croquait avec délices et
appétit. Ce n’était pas de l’amidon
avec lequel on confectionne le mal-
heureux pain blanc actuel qui ané-
mie nos populations, mais le bon
pain de ménage, riche en vitamines,
en fer, en phosphates, que malheu-
reusement on jette à l’auge pour
messieurs ls porcs et les veaux qui
sont mieux traités que les humains.

“Le pain blanc, privé d’une partie
des graisses phosphorées, des sels
minéraux et du gluten de blé, dé-
pouillé en outre de ses ferments et
de ses diastases, ne vaut guère plus
qu’une pâte d’amidon (empois). S’il
a conservé la forme du pain, il en a
perdu la substance”.

“L'expérience aussi bien que l’a-
nalyse chimique démontrent qu’il
serait illusoire de demander au pain
blanc ce prodigieux développement
d'énergie”. — “Depuis qu’il est à
la base de l’alimentation, on signa-
le partout la décroissance de la for-
ce, de l’endurance, de l’ardeur au
travail de nos populations, parmi
lesquelles sévissernt, avec une fré-
quence inouïe, des maux qui tra-
hissent le vice de notre régime dié-
tique”.

“Il est à souhaiter que beaucoup
deviennent des adeptes de la cause
sacrée du bon pain. nos énergies et
nos ressources nationales sont vrai-
ment menacés. Contre les forces for-
midables de la fraude qui nous rui-
ne, une lutte inégale est engagée. À-
joutons notre effort à celui de ces
bons serviteurs de la patrie qui ne
veulent avoir de cesse que s’ils ren-
dent au foyer canadien un pain quo-
tidien qui soit ce qu’il a été autre-
fois: son réconfort et sa joie”. —
Le docteur Arthur Rousseau, de
Québec: mortuus adhuc loquitur.

“Le pain qui, à lui seul, repré-
sente plus de la moitié de l’alimen-
tation, en est la base; le vrai pain,
fait de farine complète est une éco-
nomie familiale et sociale en même

EE

HOMME DEMANDE
IMMEDIATEMENT

 

“Nous avons une situation bril-
lante à offrir à un homme sérieux.
Sera établi à son compte dans son
propre comté. Expérience pas né-
cessaire mais volonté de travail es-
sentielle. Ecrire au Gérant-Général,
1031 Dorchester Est, Montréal.

 

MOTEUR A VENDRE

 

5 Forces, 110-220, avec poulie de
fer; aussi: arbre de couche, 1 pouce,
accessoires. Le Juvénat des SS.Anges,
Berthierville. 

$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE  COURBATURES
NERVOSITE FATIGUE HANTUELLE
PUSEMENT MANQUE D’APPETIT
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temps que le remède à un véritable
fléau national”.
Monsieur le Ministre de l’Agri-

culture déclanchera sous peu une
campagne pour la fabrication du
pain à la maison et la culture du
blé dans da Province de Québec,
qui, à son avis devrait très bien ré-
ussir. Pas moins, d’après une enquê-
te, de soixante-quinze pour cent des
cultivateurs achètent leur pain. Mon-
sieur le Ministre est convaincu de
réduire près de cinquante pour cent
les dépenses de la famille pour cet
aliment absolument nécessaire. On
affirme qu’une famille qui cuit une
poche de farine, en gagne une. sur-
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“AS PRENEZLES es ne of

ILULES MOR
UE MN CIE MEDICALE MORO 1566,St-Denis, Moatréol

récolté sur la ferme,
que meilleur, plus
tant plus sanitaire. “Cette nouvelle
initiative de M. le Ministre de l'A.
griculture ne manquera pas de su
citer un vif intérêt et devrait con
tribuer pour beaucoup à améliore
le sort de la classe agricole en di
minuant une dépense inévitable, |,
pain étant un produit de première
nécessité, surtout le bon pain com.
plet”. — L”“Action Catholique”.
On ne peut troup prêcher la néce.

sité de l’industrie rurale à nos po-
pulations; c’est une mentalité à ré
veiller ou plutôt à créer, si l’on veut
ramener l’aisance chez notre peuple,

le pain ne sep
nutritif et pa

 tout si cette farine provient du blé J.-Alfred Castonguay, pire,
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Bureau

SPECIALITE: Radio, Fer à

les, etc.

BEAU — BON

TEL. Bell 80 

 

RADIO Service
WILFRID CHAPUT

 

Réparations électriques de tout genre

repasser, Grille-Pain, Machine

à Laver, Moteur, Balayeuse, Frigidaire, Poê-

OUVRAGE GARANTI — SERVICE DE 48 HEURES

PAS CHER

Berthierville

 
 
 
 

 

efficaces

Acide UM
la V

sants pour 12 grosses

Gustin que l'on  déplacements pour remplacer

EN VENTE A

LA PHARMACIE BERTHIER
Tél.: No. 70

La Cie Canadienne des Agences
Montréa

beg[Kir  DiGustin
Procurent économiquement la meilleure eau de table et

de régime.
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

contre

ue Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, de
e, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boîte de Lithinées contient 12 paquets suffi-
bouteilles d'un litre.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinée
suce à la fin des repas dans les

l’eau Lithinde.

Modernes 6614 Délorimier
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 Lendemain de

désastre
Qui, notre province s’en souvien-

ra de l'été 1938: atmosphère tou-
burs chargée, chaleur humide et,
resque chaque soir une ondée quand
» n’était pas une tornade ou un dé.

ge. . .
Bien sûr, les sinistres de Sainte-
hècle, de Saint-Grégoire et de Port.
buf ne sortiront jamais des mémoi-
»s, Les deux derniers, survenus le
atin du premier septembre, ont
iiss de lamentables traces. Et,
uand les maisons auront été recons-

sites sur des fondaions plus soli.
es, quand les torrents auront été

ournés et les chemins macadami-
és, qui rendra la vie à ces dévoués

   

 

  

 

  
   

  
  
   

  
   

   

   
  
  

   
  
  

    

      

  

    
     

  

 

  
  
  
   

   
  
  
  

   

  
   

  

 

  
   

  
  
  

   

 

   

  

Pain ne ser ployés de chemins de fer, a ces
ritif et pa. éroïques femmes et à ces malheu-tte nouvelle eux bambins que des foules émues
Istre de l'A, iennent de reconduire à leur der-

pas de evil, repos?devrait Co A Portneuf, l’autre dimanche,
à améliorll us étions mêlés à des milliers deicole en dBteurs qui ne pouvaient regarder
névitable, le Pun oeil sec tant de ruines !à où s’é-
de première sent autrefois de coquettes habi-
| pain cong tions et où flerissaient les parter-
olique”, es, Surtout, qu’il était poignant de
er la nêces. Iéfiler devant les cercueils où dor-
> @ 10S pol ent une mere et quatre enfants
talité à ré bux boucles blondes! !
si l’on veut Douze pertes de vie à Saint-Gré-
otre peuple, boire et à Portneuf! Douze pertes de
‘ay, pire. Mi. ot des centaines de milliers de

lollars de dommages matériels. En
aHait-il davantage pour remyer la
bympathie de nos foules toujours
prètes à la compassion? Chacun a-
ors se demandait s’il n’y aurait pas
oyen, par des travaux d’irrigation,

même au coup de millions, de préve-
ir de pareils désastres. Et, en at-
endant l’action des pouvoirs pu-
blics, les bourses s’ouvraient large-
ment.

Ne cherchons pas, méme au pro-
t d’une grande cause, à minimiser

les événements dont le tragique
Fimpose. Pourtant, qu’est-ce que ce
bilan comparé aux ravages de la tu-
berculose dans la province de Qué-
bec? En une année, prés de 3,000
décès; donc près de dix par jour.
Et, parce que ces cercueils sont dis-
persés, parce que les pertes matériel-
es sont réparties entre autant de fa-

ille, nous y portons une attention
distraite.
Nous nous affolerions si tous les

jours. pendant une semaine seule-
ment, les journaux annonçaient que
quatre ou cinq maisons ont été em-
portées par un torrent, entraînant a-

vec elles une dizaine de vies humai-
nes, Ne serait-ce pas alors le temps
de rebâtir l’arche de Noé?
Mais nous lisons, sans trop nous

émouvoir. dans la colonne des dé-
tès, que tel jeune homme ou telle
jeune fille vient de mourir à vingt
ans, de la phtisie sans aucun doute.
Ou bien c’est un père qui, à quarante
ans, quitte les siens, en ne leur lais-

——
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contre la tuberculose, il suffirait defermer les digues. Un poumon ma-lade répand les germes par mil-
iards. La science a trouvé le moyen
de l’assainir, de le guérir, d’empê-
cher que son infection se communi-
que. C’est dans ce but que les sana-
toriums, qui remplissent ici le rôle
de 1 arche biblique, ont été établis.
Mais on a peur- des sanatoriums,
Comme on a peur des dispensaires et
du médecin. Et, alors que l’on au-
rait maintes raisons de croire que
l’on est atteint de tuberculose, peut-
être d’unne forme bénigne de tuber-
culose qui se guérirait en quelques
mois, on ferme les yeux sur son état,
on fait un grand saut dans le som.
bre inconnu, on offre a la mort une
pâture qu’elle n’attendait pas si tôt.
Nous citions, dans une de nos der-

nières causeries, l’exemple d’une mè-
re qui avait refusé d’être hospitali-
sée parce qu’elle ne voulait pas se
séparer de ses enfants. La pauvre
femme est morte, disions-nous. Or,
depuis ce temps, ses deux jeunes fil-
les, qui refusaient elles aussi d’en-
trer au sanatorium, l’ont suivie au
tombeau, et deux jeunes gens vien-
nent de se présenter au dispensaire,
trois autres enfants devrontsuivre ré-
gulièrement la clinique, car on ne
sait pas à quel moment le mal s’at-
taquera à leur constitution.

C’est un cas entre mille. Il n’est
encore connu que des phtisiologues,
des religieuses et des infirmières.
Les journaux n’ont pas annoncé ce
désastre, pourtant bien susceptible
de frapper les imaginations: il peut
se répéter, et de fait il se répète quo-
tidiennement.

Lutter contre les forces de la na-
ture n’est pas toujours facile; lutter
contre la tuberculose, ce n’est que le
retour à des conditions de vie nor-
males, hygiéniques. Pour éviter des
sinistres comme ceux de Portneuf et
Saint-Grégoire, il n’y a pas de sa-
crifices auxquels nous ne serions pas
disposés. On ne nous en demande
pas tant quand il s’agit de la peste
blanche: un peu plus de précautions,
le souci de nous maintenir en bonne
santé, et, pour cela, le recours à
l’examen pulmonaire.

N’oublions pas les grandes épreu-
ves de 1938; mais qu’elles nous
soient l’occasion de penser à d’au-
tres non moins terribles, seulement
plus souvent répétées et avec les-
quelles une coupable indifférence
nous a rendus familiers.

Politesse

Les bonnes manières d’un hom-
me dénotent l’affection de sa
femme, paraît-il; et son débraillé
indique la baisse de l'affection,
chez l’un et l’autre. On devient
commun sans le remarquer, et
sans que l’autre ait le coeur de
le faire remarquer. Alors tout
glisse à la décadence... ’

Pourtant, ce qu’on est parle
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CONSTIPATION
En ramenant à la santé le foie

engourdi et paresseux, vous élimines
la cause de la constipation et de
l’indigestion chronique. Vous pou-
vez accorder confiance à ce traite-
ment éprouvé parle temps.

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie

 

mauvaises habitudes, telles que se
porter toujours les doigts à la fi-
gure ou la main dans les che-
veux; grimacer, renifler, mordre
ses lèvres, faire du bruit avee son
nez ou sa gorge, rire en coup de
trompette, parler un français de
ruelle, sacrer comme des gars de
chantier, .
Sans viser à faire de son mari

un Appollon du Belvédère, une
femme doit lui vouloir assez de
bien pour le sauver des vulgari-
tés, pour l’empêcher de devenir
un insupportable raseur. Qui le
corrigera, sinon elle?
Une femme aimante a le tour

de faire avaler la pilule: ‘‘Tu es
très bien, mon cher, et je suis fiè-
re de toi. Permets-moi de te fai-
re remarquer un petit point, qui
menace de s’aggraver...’’ Et la
leçon passe. S’il se rebiffe, g’il ré-
torque en disant à sa femme ses
défauts à elle, c’est double pro-
fit: les deux se corrigent. Qu'elle
remercie, et qu’il fasse de même,
ou encore qu’on se dise un Pa-
ter...
Une femme écrivait de gentils

petits billets qu’elle cachait dans
le pot à tabac: il les trouvait a-
près ses repas, quand tout le mon-
de est de bonne humeur, et tout
allait bien. C’était l’amour sincè-
re, non l’aigreur qui dictait ces
bienfaisantes corrections.
Jamais de remarques, done, sur

ce qui est incurable, sur ce qui ne
dépend pas de la volonté libre:
ce serait mauvaise taquinerie que
de reprocher à quelqu’un d’avoir
un grand nez ou de gros pieds
ou la tête comme un genou. N’in-
sultons pas. Soyons amis: les
vraies bonnes remarques seront
bien inspirées, bien dites, bien re-
çues et bien pratiquées, Le foyer
en sera plus agréable, les visites
aussi. La politesse française revi-
vra chez nous, chrétienne et so-
ciale pour notre bonheur et notre
bien.

 

 LE SAINT-PERE REPOND AU
“REGIME FASCISTA”

CASTELGANDOLFO, — Parlant
aux membres de l’Action catholique
de la province d’Udine, Sa Sainteté
le Pape Pie XI a fait une déclara-

Corrigeons-nous

 

Ordre en conseil, arrêté ministériel

Ordre en conseil n’est pas français, Employons: décret, arrêtédu conseil, arrêté pris en conseil, arrêté en conseil des ministres.En France, on désigne par arrêté ministériel l’ordonnance d’unministre, et non pas le décret pris en conseil des ministres.

Officiels

Officiels (substantif) n’est pas francais. Selon Je cas, il fautemployer dignitaires, directeurs, f.onotio .

Officier

Officier ne s’emploie gudre en France pour désigner ceux quifont partie de l’administration civiles ,des ministères. On dit fono-
tio. e,

Pour «désigner l’ensemble des têtes dirigeantes d’une assem-blée, d’une société littéraire ou scientifique, l’expression propre estbureau ou bureau de direction.
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ONGUENT
Employé avec succès depuis plusieurs générations

les maladies de la peau : plaies, panaries, abcès,
lures, eczéma, gale, hémorroïdes, enflures, ete,
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furoncles, brû-
ete.

ONGUENT
Adressez toute correspondance à :

JOSEPH DESTREMPES
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plus fort que ce qu’on dit. Et
personne ne sait au juste ce qu’il
est, combien il a de ties agagants.
Des hommes de valeur ont per-
du de belles positions à cause de

sant pour tout héritage que le mal
qui l’a lui-même vaincu.
Pour prévenir ces hécatombes, ré-

pêtent les médecins, les infirmières
& le comité provincial de défense 
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Srmprtee mucomoéquences I
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Palow Douleurs de dos, de reins
Faiblesse
Manque d'appétit
Fatique

TONIFIEZ-VOUS EN
PRENANT LES BONNES

PILULES _
i
i

writenROUGE
.|suis heureuse, cette fois. Il ne

o
t

-
"Roberto Farinacci, éditeur du jour-

nal racial et’ anti-sémitique “Regime

*

différent et a bien voulu suggérer
au Pape de ne pas confondre ce qui
ne doit pas être confondu”, dit le
Saint-Père. “Nous ne confondons
rien”, ajouta-t-il. L’Action catholi-
que est la vie catholique.
Le “Regime Fascista” avait atta-

qué le Vatican sur son attitude en-
vers les décrets anti-semitiques ré-
cemment publiés en Italie.

Madame. — Marie, vous avez
brisé un autre verre. ;Ç

Marie. — Oui, madame. Mais je

s’est brisé qu’en deux.
Madame. — Et vous vous dites

heureuse ?

Marie. — Oui, madame, c’est
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NOTRE FEUILLETON
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Voyage
De Noces

Roman de Pierre Lavaur
(suite)

Il fallut donc lui arracher

tacher

épaule saignait, saignait...
Malgré tout son courage et

ble, si un
l'eât obsédé à ce moment-là.

Dans la chambre à côté. derrière
cette porte que les deux malfaiteurs
n'avaient pas réussi à forcer, les
appels de secours avaient cessé, la
voix de la femme s’était tue.
La malheureuse assiégée avait-elle

surcombé à l’émotion, à la lassitu-

de, à l'épuisement nerveux
tant des commotions violentes
des fatigues jinouïes de Cette

tragique ?

ei

nuit

L'hypothèse n'était, hélas! que

trop plausible.
Sans doute, l’infortunée =gisalr-

elle, évanouie sur le parquet de Ja

pièce.
Si elle restait ainsi, sans aide et

sans soins, elle pouvait for: bien

passer de vie à trépas.
Mais comment lui porter secours?
Cette porte dont la formidable

clôture avait défié les efforts athlé-

tiqnes de deux hommes acharnés à
l'ouvrir, comment Gabriel d’Antin
eût-il pu, à lui seul, espérer la faire
céder ?
— Cette femme va mourir, son-

geait le jeune homme avec désola-
tion... Une fois de plus je serai
arrivé trop tard !...
Eh ! non, pourtant...
Un homme comme Gabriel

tin ne peut ni renoncer, ni abdi-

quer, ni reculer, ni capituler, sur-
tout lorsqu'il arrive au but et qu’il
n’a plus qu'à recneillir les fruits

d’une dure victoire.
T1 se ressaisit promptement, du

point de vue physique, tandis que
sa conscience s’éclairait soudaine.
ment, comme la chambre obscure
dont. à l'entrée, on a actionné le

commutateur électrique.
Hé! non, il ne fallait plus user

de violence.
Hé! non, il ne fallait pas ramas-

ser les impuissants marteaux qui

n’avaient point réussi à forcer la
porte de l’assiégée. . .

Il failait prendre la méthode con.
traire à celle qui n’avait pas abouti:
user de douceur et de persuasion.

Tout cela, bien entendu, le jeune
homme ne prit pas le temps de le

Eh! non.
d’An-

raisonner : l’heure pressait.
Il agissait d’instinet et d'intui.

tion.
T1 s’approcha de la porte verrouil-

lée et frappa trois petits coups nets

contre l'huis.
Et, de sa belle voix claire :
— Madame, déclara-t.il, vous ê-

tes hors de danger. Vos ennemis

ses

bretelles, et les couper, pour lui at-
les poignets au niveau des

reins, et lui lier les chevilles. Il ne
cessait de gémir faiblement, et son

le

sens profond qu'il avait de la justes.
se de ga cause, Gabriel d'Antin au-
rait eu le coeur chaviré au spectacle
offert par la détresse de ce miséra.

souci plus poignant ne

| lancé

 

‘ Mais comme il s'agit de les re-
mettre aux mains de la Justice, il
est nécessaire que vous me prêtiez
votre concours, madame... Ne
fût-ce que pour me fournir les pre-

miers renseignements,
“Car je suis de Paris... je ne

connais guère ce pays-ci... J'ai
besoin d'informations et d’indica-

tions que seule, pour l'instant, vous
pouvez me donner... —Voulez-vous
bien m'ouvrir cette porte, madame?
. Je vous donne ma parole
d'honneur que vous n'avez absolu-
ment rien à craindre.

Sa parole d'honneur!... ,
Ce fut seulement après avoir,

avec une spontanéité routiniére,
ce mot, si affreusement gal-

vaudé par tous les gens qui s'ap-

   
résul., prétent 4 mentir avec un minimum

de solennité, que Gabriel d’Antin
en mesura le ridicule énorme dans
des conjonctures aussi tragiques.

Envoyer une ‘‘parole d'honneur”

à travers une porte qui, durant un
quart d’heure, a été assiégée et at-
taquée par des bandits!
Ah! le beau gage!... Oh!

bon billet !
Et la captive eût été, certes, en

droit de répondre, avec toute la
prudence que devait lui dicter d’aus-

si récents assauts:
‘Montrez-moi patte blanche,

je n’ouvrirai point ! ”
Mais peut-être était-elle lasse de

demeurer ainsi prisonnière, ou bien

avide d’avoir des nouvelles du Tes-
te de la maison; ou encore désireu-
se, coûte que coûte, de sortir de ce
cauchemar, d’en finir, oui, d’en fi-
nir, fût-<e au prix de sa vie. Car il
y a des tensions nerveuses que l’on
ne peut pas indéfiniment prolonger,

et des situations tellement intena-
bles qu’on subirait la mort pour
s'en échapper.

Peut-être aussi avait-elle distine-
tement perçu les échos de la lutte
brève et décisive qui s'était dérou-
lée devant sa porte, deviné qu’un
sauveteur providentiel combattait
pour la délivrer de ses ennemis, et

qu’i] avait fini par les vaincre et les

réduire...
Et peut-être encore le nom du

glorieux aviateur du “‘ Zénith” a-
vait-il suffi pour lui expliquer un
si prodigieux miracle, tellement inat-
tendu, et si en dehors des prévisions
humainement raisonnables,

Toujours est-il que :
— Madame, implora derechef le

jeune homme, voulez-vous me croi-
re et me permettre d'entrer, je vous

prie?
Dans un cas pareil, il n’y a rieh

de te] que d’y mettre le ton.
Car c’est le ton qui fait ia chan-

son.
La ‘‘parole d'honneur” pouvait

n’être qu’une ‘‘frime’” et induire à
toutes les suspicions.

Tandis que : ‘Je vous prie!”
‘proféré avec un te] accent d'anxieu-

le

où

 sont réduits à l'impuissance.
“ Je vous prie de m’ouvrir pour

que je puisse vous joindre et vous

aider...
T} y eut une demi-minute de si-

lence, au cours de laquelle l'aviateur
n'entendit rien, sinon les batte-
ments de son propre coeur, qui pal.

pitait avec toute la Violence d’une
inquiétude arrivée au paroxysme de

l’angoisse.
Puis i] percut quelque chose qui

ressemblait à un long soupir, et un
bruit de pas légers qui s'avancaient,

de l’autre côté de la porte.

Enfin,
blante, essouflée, presque épuisée:
— Qui est-ce qui me parle ?
Ah! j'accent anxieux avec lequel

cette question était prononcée...
Le jeune homme en eut froid au

coeur, et, cela, sans métaphore...
Il dut se raidir pour répondre,

d’une façon suffisamment intelligi-

ble :
—- Je suis Gabrie] d’Antin, l’avia-

teur...
Le ‘Zénith’ .…. "’ Vous savez, peut-

être?...
“ Je viens de lutter contre ces

deux bandits: Randal] et Fortier,
qui voulaient vous mettre a mal...

Vous m'entendez bien ?...
— Oui répondit la voix, qui pa-

raissait plus forte...

— Je les ai terrassés et vaincus,
reprit Gabrie] d'Antin. Ils

l’incapacité de se mouvoir.

une voix faible et trem-

sont

dans l'impuissance de nuire et dans

se supplication, quel coeur et quelle
| serrure pourraient y résister?

Aussi, ni le coeur, ni la serrure
| n'y résistérent. I1 y eut un grand

| bruit de ferrailles déplacées; Ja
! porte massive tourna lentement sur
ses gonds énormes, et un jet violent

de Jumière tomba sur le visage de
Gaibriel d’Antin, l’obligeant à cour-
ber le front et à baisser les paupiè-
res.
— Veuillez entrer, monsieur... .
I] s’avança, sans même, ébloui

qu’i] était, avoir regardé celle qui
l’accueillait de la sorte, Mais il eut
l’impression quasi subconsciente que
la voix qu’il venait d'entendre ren-
dait un son de jeunesse et de fraf-
cheur vraiment extraordinaire, que
n’eussent pas Jaissé supposer les cris
déchirants, les appels affolés qui,
vingt minutes plus tôt, l’avaient
fait monter du rez-de-chaussée avec

une célérité si fougueuse.
Et ce fut seulement parvenu au

milieu de 1a pièce, qu’il leva les
yeux pour examiner son interlocu-
trice, et reconnut enfin, avec, du
reste, un sureaut de stupeur, . que
celle qu'il n’avait cessé d'appeler
‘madame’ était une Jeune fille,
une toute jeune fille, presque une
enfant.

Avaîit-elle quinze ans et demi ou
bien dix-sept? Naturellement ce n’é-
tait point l'heure de vérifier ce dé-
tail. Mais, si elle avait accompli sa
dix-septième année, cela devait être,
vraisemblablement, depuis fort peu 

de semaines.
Telle fut, du moins l'impression

de Gabriel d’Antin. Impression, au
surplus, essentiellement fugitive.
Car cette accessoire question d'âge
s'oubliait instantanément pour lais-
ser toute place à l'émotion admira-
tive, dès qu’on posait les regards
sur cette touchante et adorable cré-

ature.
Elle s'était placée en face du

chevaleresque garçon qui venait de
livrer un combat si périlleux ‘pour
la défendre et l’arracher à une mort

trop certaine. . .
Elle levait vers lui un front d’une 

 

pureté resplendissante et elle lul
tendait J'éloquent regard de deux
grands yeux qu’on eût dit en ve-
lours bleu sombre, ou jl lut tout à
la fois une détresse infinie, une
frayeur à peine dissipée, mais aussi
une gratitude éperdue, une con-
fiance attendrissante et un espoir
renaissant,

Ainsi campée, en cette . fin de
nuit tragique, dans des circonstan-
ces si terribles, et au sortir d’un si
effroyable danger, cette jeune fille

apparut à son sauveur si étrange-
ment émouvante qu’il en eut, à la
lettre, le coeur retcurné,

Il comprit que, dat-il vivre cent
ans, il ne pourrait jamais oublier
cette prise de contact avec l'infortu-

née et délicieuse adolescente; plus
même: que cette rencontre de ha-
sard, faite dans des conditions si

exceptionnelles, venait de marquer
sa destinée d'une empreinte que
rien ne saurait effacer.

Oh! il ne perdit pas de temps à
analyser ses sentiments ni à s'éton-
ner de Jeur soudaineté violente....
Ce n’était ni l'heure ni le lieu de

s’abandonner à des considérations
psychologiques.

Il ne se demanda point:
— Est-ce parce qu’elle est si bel-

le que je suis tellement ému?...
Est-ce parce qu'elle est si malheu-
reuse que j’éprouve tant de pitié et
qu’elle m'inspire tant de dévoue-
ment ?

I1 se dit seulement :
“Je l'aime!”
[Et il sentit, oui, il eut l’intuition

la plus sûre que, désormais, il ne
vivrait plus que pour elle.

Et si vous vous étonnez d'un aus-
fulgurant “coup de foudre”,

nous vous rappellerons que les
circonstances ou il se produisit é-
taient vraiment trop peu communes
et banales pour qu’i] y ait lieu d’ê-
tre surpris de ce qu’elles engen-

draient d’extraordinaire.
fLorsqu’on a été ensemble en pé-

ril de mort, on se trouve singulière-
ment rapprochés j’un de j'autre, et
les protocoles mondains semblent
choses bien vaines et superfétatoi-

res,
Troublé au-delà de toute expres-

sion, Gabriel d’Antin saisit la main
de celle qu’il avit eu le bonheur de
préserver, I] répéta machinaiement:

— Rassurez-vous !... Remettez-
vous !... Tout danger est mainte-
nant écarté...

Elle dit simplement, d’une voix
un peu haletante et en baissant les
yeux, tandis qu’une pudique Tou-
geur colorait son charmant visage:
— Vous m’avez sauvée !.., Ma

vie est à vous, puisqu’elle était l’en-
jeu de la bataille que vous avez li-

vrée et gagnée...
L’aviateur tressaillit.
Il eut l'impression que ces mots

répondaient à ses intuitions les plus
profondes, à ses pensées les plus
secrètes, à ses désirs les plus inti-
mes, à toutes ces choses informulées
qui venaient de naître en un mo-
ment dans le réduit le plus obscur
de son âme, et qui n’avaient pas en-
core eu le temps de remonter jus-
qu’à la surface éclairée de la cons-
cience.

Mais ayant ainsi nettement ex-
primé sa sincère reconnaissance, et
qu’elle entendait ne Jui assigner au-
cune jimite conventionnelle, la jeu-
ne fille en revint avec précipita-
tion au souci qui, visiblement, l’ob-
sédait:
— Et... les autres? questionna-

t-elle d’une voix angoissée... Etes-
vous parvenu à les sauver aussi...

Mon oncle ?... Les domestiques?
Gabriel d"Antin secoua tristement

la tête, et son fier visage s’assom-
brit.

si

— Hélas! répondit-il. Je suis ar-

rivé trop tard'... Soyez forte, ma-
demoiselle, je vous en conjure!
Vous allez avoir besoin de tout vo-
tre courage...

Elle comprit tout de suite, et,
dans une clameur désespérée:

-—— Ah! cria-t-elle, ils sont
morts...

‘Elle fondit en Jarmes, tandis que

tout son corps gracile était secoué
par d’'affreux sanglots et de longs

frissons d'horreur...

—Mademoiselle ! .. Mademoi-
selle, je vous en supplie !.. .

I] ne savait plus que dire, par-

oe Coo mars

bleu! ce brave garçon, tant i] était
Jui-même bouleversé au  apectacle

d’une si navrante douleur!...
Bt qu’eût-il dit, au surplus?
Il est des circonstances où les

consolaticns sont vaines et les paro-
les impuissantes. Mieux vaut se tai-
re et pleurer avec ceux qui souf-
frent.

C'est ce que fit )intrépide avia-
teur. Oublieux de tout amour pro-
pre personnel, de tout vain respect
humain, et méme de ce faux orgueil
du mâle qui croit sottement que la
compassion est une faiblesse et le
chagrin un ridicule, il donna libre
cours aux larmes qu’i)] avait jusque-

la refoulées,
D’un geste de protection frater-

nelle, i] entoura de ses bras les épau-
les de la pauvrette, et l’attira con-
tre son coeur. Elle appuya contre
cette poitrine amie sa belle tête é-
plorée, et leurs Ames se confondi-
rent dans cette douleur partagée.

Entre deux sanglots, elle balbu-
tia, éperdue !

{Ms sont morts !. . Que vais-je
devenir ?

Il répliqua impétueusement ! .
— Ne craignez rien ! Je ne vous

abandonnerai pas,
Et cette parole avait la

d’un serment,
Elle se sentit réconfortée par cet

élan affectueux qui dénotait tant de
sincérité chaleureuse et tant de gé-
néreuses résolutions.

Peur une minute, elle oublia
qu’elle n’était qu'une orpheline
sans appui, seule survivante par-
mi des cadavres raidis, dans une
maison aux murs éclaboussés de
sang.

Elle tourna vers son sauveur un
visage extasié par la ferveur et la
reconnaissance.

Oh ! murmura-t-elle avec un
frémissement -d’admiration... Que
vous étes bon, et noble et grand !..
Comment pourrai-je jamais vous
payer de tant de chevalerie, d’hé-

valeur

 

le jeudi, 8 septembre 1938,

roïsme et d’abnégation ?
Elle je regardait ardemment

son timide sourire sous ses pleu,
donnait l'impression d’un de
arcs-en-cle] hésitants et pâles …
se dessinent avec effort dans
encore noyé de pluie. un cle
Mais le jeune homme ne put ré

sister davantage à un tel Prodige
de grâce touchante. Il s'inclina yo]
le délicat visage pour y déposer |
plus tendre et le plus r
des baisers. sepectue

Telle fut la première renc
pathétique entre toutes, que
prie! d'Antin fit de Lucienne d'On
res, àl'aube d’une nuit entée. Sanglan,

Comme une fleur jaillie au
des décombres, le jeune vs
trouva l'amour sur le champ
massacre, Et dans ce premier py
ser, gage d’un bonheur futur
chèrement gagné, ses lèvres goût:
rent l’amère saveur des larmes,

(à suivre au proçhain numéro)

SUCCES DE LA PECHE
DU THON

D’après des rapports reçus pa
C. K. Howard, directeurdu ou
de la chasse et de la pêche du Can,
dien National, la pêche du thon eq
bonne cette année. Le rapport dit
qu’il a été fait des prises de 43 thons
par jour. L’honneur de la pêche de
ce poisson-gibier revient à M. Ma.
rice Wertheim, de New York, qui a
réussi à capturer un de ces poissons
géants pesant 565 livres, après un
rude combat de deux heures et tren.
te cinq minutes. Ce ne fut qu’après
une course de 30 milles que M
Wertheim put entrer sa prise. Le

poisson fut piqué près de Liverpool,
mais la capture en fut faite qu’à Li
verpool, N. E.
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CEST RAFRAICHISSANT!

Bien qu’au golfil sautille, notre jeune amiJos

Ne fait jamais de bruit et jamais ne se vante,

Et aime mieux goûter la Dow rafraîchissante,

Que d’une foule ardente entendre les bravos.

Jos 7?
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